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PRÉFACE.

·Chargé .par le Ministre de l'Intérieur de publier
1e t- lvail que je livre aujo~rd'hui h l'impre~sion,

j'ai dirigé particulièrement mes soins vers la com­
position des planches, et j'e m'estime heureux d'avoir
trouvé dans M. Molard jeune un collaborateur
éclairé, qui voul?t· bien m"aider à r~mplir la tâche
que je m~étais imposée, en se chargeant de la ré-.
daction du texte de mon ouvrage. Plein de con-
, ,

fiance dans son m~rit~ ~t ses connaissances, j'ai dtl
abandonner à cet h.abi~e mécanicien tout ce qui se
rattache à la partie descriptive, et 1'.Intr<?d,uction
même est son ouvrage.

Il ne me reste donc rien à ajouter, et je gardera~s

pour mon compte un silence absolu, si je n'avais à
payer plusieurs dettes de reconnaissance.

L'administration et les industriels jugeront de
la conscience avec laquelle je me suis acquitté de
ma mission, en faisant tous mes efforts pour rendre
mon travail digne de la bienveillance de l'une et
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de toute l'attention des autres; je ne crois avoir
rempli, sous ce rapport, que le' devoir de tout
homme qui s'occupe de publications industrielles
avec le sentiment du bien et de l'utile,;; mais si l'on
découvre dans mon travail quelque chose de plus
que de la conscience et de la honne foi; si l'on y
trouve enfin quelque motif d'éloges, je désire que
l'hon~eur n'en revienne pas aux seuls auteurs
avoués dans le titre. Je me plais: donc à. déclarer
que j'ai reçu les conseils et les avis les p!us utiles.
de M. le directeur de l'établissement d'Ourscamp"
de' M. Pihet, constructeur de cet établissement, de
M. Frœhlich, ingénieur-méeanicien, qui a. bien
voulu m'aider à revoir avec le plus grand soin les
planches et le texte, et enfin M. Henry, qui a
fourni divers élémens à la rédaction.

J'aurais cru -laisser ma tâche imparfaite si j'eusse
omis d'offrir ici, à ces généreux industriels, l'ex­
pression de- ma reconnaissance la plus vive et la
plus sincère.

LE BLANC.



INTRODUCTION.

On sait que l'invention des machines à filer le coton est
moderne, et qu'elle appartient entièrement aux Anglais.
Sans nous étendre beaucoup S11-r l'histoire de cette décou­
verte, nous croyons néanmoins que, dans la description
d'un art àussi important que la filature de ~oton dont nous
présentons ici l'état actuel, et qui a produit une révolution
dans l'industrie commerciale de l'Europe, nous devons rap­
peler les principales circonstances de son origine, et signaler
à la reconnaissance puhlique la mémoire des hommes de
gép.ie qui ont consacré leurs veilles, leur fortune, et souvent
leur repos, à agrandir la sphère des ronnaissanees humaines,
et à créer de nouvelles ressources à l'industrie.

Ce fut vers l'année 1760 que James Hargraves., cardeur
de coton et tjs~erand à Stanhill" près Churc1z, dans le ~an­
cashire" imagina une espèce de carde à bloc (stoch-cards)
dont une etait fixée sur un hloc, et l'autre mobile au moyen
de cordes qui passaient sur des poulies. Un cardeur faisait
ainsi le double d'ouvrage qu'avec les cardes mues directement
à hras dont il se servait auparavant. Ce fut là le premier pas
qui fut fait pour perfectionner les procédés du filage du cd­

ton; mais cette première invention ne tarda pas à être rem­
placée par un autre moyen de carder infiniment plus avan­
tageux, je veux dire les cardes à tambour. Le nom de l'in-

a ..
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venteur de cette excellente machine est resté ignoré. On sait
seulement que le père de sir Robert Peel~ ministre actuel
de l'intérieur eu Angleterre, fut le premier manufacturier
qui en fit usage en 1762 dans ses f~briques de Blackburn~

Elle ne différait pas beaucoup de celles dont on se sert aujour-,
d'hui. Elle n'avait pas le peigne qui détache le coton du cy­
lindre de décharge: cette opération était faite par des femmes,.
au moyen de cardes à main, qui formaient ainsi, pour chaque
plaque dont ce cylindre était gflrni 1 des houdins de coton
qu'on filait alors au rouet à un seul fiL

Ce ne fut qu'en 17,6'7 que le mème James Hargraves,.
dont nous avons déjà parlé, inventa. la jeannette (the spin:-.
ning-jenny) dont on se sert encore pour filer la lairie cardée.
Après plusieurs essais, il parvint à faire un métier de hu~t

broches qu'une courroie sans fin" horizontale, faisait tourne~,
tandis qu'îlleur présentait autant de boudins de coton. cardé,
tenus entre deux morceaux de hois qu'il serrait avec ses demi
mains, en faisant en même temps un mouvement rétrograde
pour former res aigùilIées de fil, qu'il enveloppait ensuite sur
les broches en s'en rapprochant. Lâchant alors une nouvelle
longueur de boudin pour former une autre aigu;illée ,. il con­
tÏnuait de même. Ce premier. succès obtenu, il perfectionna
très promptenlent sa iennJr, à laquelle il fit. produire un tra-:­
vail égal à celUI de trente fileuses au l'Quet"

On comprit que cette innovation, qui augmentait le travail
de l'ouvrier dans une si forte proportion, ne manq,uerait pas
de se propager~ La population manufacturière de ce pays,
qui croyait alors que la quantité de proo.uits devait rester sta­
tionnaire, et qui était hien loin de penser que la. consomma­
tion est en raison du bas prix que ,les. nouveaux procédés éco"..
llOmiques amiment, co'nçut de vives alarmes pour'son eus.,....
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tence future. Elle s'insurgea et pénétra de force dans la maisorr
de Hargraves, où elle détruisit·s~smachines, croyant sans.
doute anéantir l'invention..Mais celle-ci, ,'éritable phénix
renaissant, de ses cendres, se répandit dans tout le pays. Le
peuple se souleva de nouveau, et cette {bis il détruisit, non­
s.eulement les j.eannettes,. mais .encore les cardes à tambour
qu'il trouva dans ce district. Hargraves, se· voyant menacé
4ans sa personne et dans ses propriétés, quitta le pays. Il alla
s'établir à Nottingham, où il éleva une· filature d'après son
système., sous la protection de l'autorité.

L'invention de Hargraves, qu'on commençait à adopter
nlalgré la !ésistance de la population euvrière, se trouva tout
à coup arrêtée et remplacée par· l'invention bien plus 5rnpor­
tant du principe des. macliines à laminoirs à vitesse inégale.,
par Arkwriglzt., qui vint se fixer également à Nottingham à
peu près à la même époque. Hargraves en éprouva un tel cha-·
g.rin, qu'il mourut quelques années après dans la plus grande-. ,
mlsere.

Arkwright naquit en 1732, à Preston, dans le Lancashire,
de pareDs pauvres. Il était le cadet de' treize enfans. Il exerça'
le métier de barbier de village jusqu'en 1768, où il mit au
jour son admirable invention. Quoique son esprit en fût bien
pénétré, il trouva une grande difficulté à se faire comprendre,
à cause de son extrême igneranee dans les arts mécaniques et
dans le dessin. Ne trouvant.personne qui voulût risquer les
capitaux dont il av:ait hesoin, sa découverte était à la veille
d'être perdue pour l'industrie- : heureusement il ne- se décou­
ragea.point. Ne pouvant se procurer' les ressources nécessaires
dans son pays natal, et ayant été témein des désagrémens
qu'avait éprouvés Hargraves, il transporta, comme nous l'a~

'\!ons dit., son invention à Nottingham, en 1778, où il trou~a.
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des capitalistes avec qui il s'associa pour l'exploitation de la
patente qu'il avait eu soin de prendre pour souinvention.

La première machine à cylindre qu'il fit construire, était
une continue dont on a fait plus tard the throstle. Dans la
luachine ·originale., qui est le type de toutes celles qu'on a
-construites depuis, Arkwright plaçait la mèche sur des ho­
hines vis-à-vis les broches, d'où descendant entre les ttois
laminoirs successifs, elle éprouvait un allongement de 6, 8 et
jusqu'à 10 fois., et recev.ait à la sortie de la dernière paire
de cylindres et de la part des hroches, le tors nécessaire au fil.
Celui...,ci s'enveloppait ensuite au {ur et à mesure sur des ho­
hines assujetties à un mouvement de va-et-vient vertical le
long des hroches qui leur servent d'axe: Les laulinoirs étaient
JUUS par des roues d"'engrenage, et les hroches par des pou­
lies et des courroies, avec les vitesses requises pour chacune
de ~es choses. On appela water twist le fil obtenu de cette
manière, parce que les machines ét~ient mus par l'eau. Par
la ulême raison, on d.evrait appeler steam twist le fil obtenu
à l'aide de la puissance de la vapeur•

.Peu de temps après, en 1772, Arkwri'ght fit des modifica­
tions à sa machine, pour lesquelles il prit une nouvelle pa­
tente; mais il ne changea rien à son principe fondamental,
le système des cylindres. Cette invention, q:ui nous semble
.actuellement hien simple, n'en fut pas moins une création
originale <les plus fécondes en résultats, et qui font le plus
·d'honneur à l'esprit humain. Son m·ode de filage par des la­
11linoirs successifs, tournant avec des vitesses différentes,
'n'est point un perfectionnement de ce qui existait alors.
·C'était un art tout nouveau sorti tout armé du cerveau de
l'inventeur. Le hasard, qui joue un si grand rôle dans l'his­
toire des inventions, ne paraît pas i.ci avoir la moindre part.
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Arkwright accorda ce qu'on appelle en Angleterre d'es li-·
cences., c'est-à-dire le droit d'user de son invention pendant.
t'Oute la durée de son brevet, qui ne cessa qu'en 1786, à
raison d'une rétribution d'une livre sterling par hroche. On!
voit avec plaisir que la fortune et ses concitoyens ne furent
pas ingrats envers lui. Son industrie lui procura de grandes
:richesses, et i-I fut honoré par le roi du titre de chevalier.

C'est à Samuel Crompton qu'on. doit l'invention du mull-·
jenny (crompton's mull spinning) qui fut introduit dans les
fabriques vers l'an 1786. N'ayant point pris de privilége pour­
cette machine, qu'on jugea dès lors fort importante, comm'e'
elle l'est en effet, le parlement lui accorda une gratification:
de 5,000 livres sterlings, c'est-à-dire 1'25,006 fI'.

Nous ferons remarquer que ces inventions n'eurent lieu
que peu'de t~mps avant notre révolution, qui fit cesser toute­
relation entre les deux pays, dËs 17~" Alors nous n'avions.
fàit qu'entrevoir cette nouvelle industrie,. et nous ne l'avions
que fort peu étudiée sous le-rapport de son importance, quand
toute la population fut appelée aux armes pour défendre le­
pays. Tout~ industrie, excepté cene qui avait pour objet la.
fabrication des armes-, de la poudre et des équipemens mili­
taires, avait été, pour ainsi dire, suspen<fue entièrement; et
sans quelques Anglais que l'appât du gain attira chez nous,
nous serions peut~tre restés jusqu'à la ~estauratioD',. qui réta­
blit heureusement la paix entre les deux pays, dans l'ignorance­
complète du véritahle mode de filature adopté en·Angleterre;,
car le court armistice qui eut lieu après la paix d'Ami~ns ne
DOUS permit pas d'observer ni de saisir les immenses progrès"
qu'avait faits dans ce pa.ys l'industrie cotonnière. Notre état
tl'infériorité, surtout dans cette partie, fut pleinement con­
firmé' par le' rapport des voyageurs qui s"empressèrent, dès..
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1816, d'aller rendre visite à ce pays classique de la haute in­
dustrie. On jugea alors qu'il était urgent d'en sortir, afin de
pouvoir se mettre en concurrence avec les Anglais sur les
Inarchés étrangers. On accueillit avec empressement les ingé­
nieurs et les artistes anglais qui vinrent en France avec l'in­
tention de s'y étahlir. Le Gouvernement a favorisé, autant
qu'il était en son. pouvoir, l'importation des' machines per­
f.ectionnées. Une compagnie de capitalistes fort riches., et amis
de l'industrie, a élevé dans les bâtimens de l'ahbaye d'Ours­
camp, près Compiègne, une filature de coton de 2,500 bro­
ches mull-jenny, à l'instar des plus beaux -établissemens
d'Angleterre. Elle est entièrement composée des machines les
plus nouvelles et les plus parfaites, qu'elle a tirées à grand
frais de Manches.ter. ~e moteur est une machine à vapeur de
la force de 54 chevaux, construjte dans les ateliers du célêhre
Watt, à Soho, près Birmingham. Le Gouvernement, dans
l'intérêt de notre industrie, a permis l'entrée de toutes ces
111achines franche de droits, avec la condition expresse que ce'
système de filature, le plus parfait qu'on connaisse, serait
publié dans tous ses détails, pour le faire connahre tant aux
111anufacturiers qu'aux constructeurs français.

Pour réndre cette dis.position plus efficace, la compagnie
d'Ourscamp a cédé à MM. Pihet frères, mécaniciens à
Paris, les modèles· de tout ce système. On peut donc se
procurer chez eux des .copies exactes de toutes les machines
contenues dans ce Recueil.



NOUVEAU SYSTÈME

COMPLET

DE FILATURE DE COTON.

PREWIIÈRE OPÉRATION.

Battage et épluchage du Coton.

SI le coton en laine, qui nous vient, comme on sait,
d'outre-mer, pouvait nous être apporté dans l'état de di­
vision où il se trouve après qu'on en a retiré la graine,
l'opération du battage deviendrait inutile; il serait suffi­
samment ouvert pour passer immédiatement au cardage :
mais le transport exige qu'on le tasse, qu'on lui fasse
occuper le plus petit volume possihle. A cet effet, il est
mis dans des halles extrêmement comprimées, où ses 61a­
mens, par cette compression prolongée, contractent une
certaine adhérence entre eux et perdent momentanément
leUl~ élasticité naturelle, qu'ils ne recouvrent pas d'eux­
mêmes après le déhallage. On est donc ohligé d'ouvrir,
d'éparpiller ce coton pour le disposer à être cardé,. ce qui
se fait actuellement au moyen d'une machine à laquelle
on a donné le nom de hatteur-éplucheur, parce que, en

1



2 NOUVEAU SYSTÈME
même temps qu'elle ouvre le coton, elle en sépare, jus­
qu'à un certain point ~ les ordures, les graines et autres
corps étrangers qui s'y trouvent quelquefois mêlés.

Le coton, tel qu'il se trouve au sortir de la balle, est
jeté avec le plus de régularité possible par poignées, sur
une toile sans fin qui circule au-devant de deux cylindres
alimentairés; ceux-ci l'introduisent dans la nlachine, où,
après avoir éprouvé deux hattages successifs, une espèce
de criblage et une très forte ventilation, il v~ tomber sous
forme de nappe à l'extrémité opposée, dans des mannes ou
paniers d'osier. .

Pour rendre intelligible et abréger le pl~s possible la
description de cette machine et des autres qui vont suivre,
nous leur supposons un côté droit, un côté gauche, un
devant et un derrière, qui se trouvent déterminés par la
position des ouvriers qui les servent ou qui les font aller,
et par leur mode particulier de travailler. Le devant, ou
la tête de la machine, est le côté par où la matière à tra­
vailler lui est présentée, et les côtés droit et gauche sont
ceux qui se trouvent à la droite et à la gauche d'un homme
tourné vers la machine et placé devant.

Nous prévenons, une fois pour toutes, que nous désigne­
rons les mêmes pièces, sous quelque aspect qu'elles se
présentent dans les diverses figures, par les mêmes lettres.

f

l.! .. ) j •
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DE FILATURE DE COTON.

DESCRIPTION ~DU BATTEUR - ÉPLUCHEUR.

PLANCHE 1re

3

Figure lU. Élévation du côté gauche de la machine.
a, bâti en fonte, composé de deux côtés semblables

garnis de panneaux, maintenus à distance convenable et
parallèlement entre eux par trois entretoises également en
fonte, ayant la forme d'une croix de Saint-André, fixées
de part et d'autre par des boulons aux points b.

Les côtés du bâti sont prolongés vers la droite, par les
deux bras en fonte c, qui s'y adaptent au moyen des l?ou­
]ons d. A l'extrémité de ces bras, sont deux supports à
coulisse e, dans lesquelles passent_et tournent les tourillons
d'un cylindre en bois qui, par cette disposition, a la faculté
ae s'éloigner ou de s'approcher dans les limites de la lon­
gueur des coulisses. C'~st un cylindre de tension pour la
toile sans fin qui se meut au-devant de la machine.
f, roue' d'engrenage montée sur l'axe -d'un autre cylindre

également ~n bois, maintenu dans une position. parallèle
au cylindre précédent. Un fond en bois est fixé sur des
rebords que portent en dedans les deux bras c, et remplit
à peu près l'intervalle qui sépare les deux cylindres. Ce
fond se trouve au milieu de la toile sans fin qui embrasse
les deux cylindres dont nous venons de parler. C'est là ce
qu'on appelle la table à étendre, ou simplement le tablierJ

ou le devant de la machine.
g, pignon fixé sur le hout du cylindre alimentaire,

inférieur en dehors du hâti.
1 ••
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h, pignon égal au précédent, fixé sur le bout du cylindre
alimentaire supérieur, dans le même plan vertical que le
pignon g, avec lequel il engrène.

i, roue d'engrenage de communication entre les roues f
et g. Elle est tenue par un support à coulisse j, qui permet
de la faire varier de plan, afin de l'engrener convenablement
tout-à-Ia-fois avec le pignon g qui la mène, et avec la
roue f qu'elle mène à son tour, dans les directions indi-
quées par les flèches. .

k, pièce en fer 'recourbée en forme de presse, au moyen
de laquelle et du levier ou romaine l, on exerce la pres­
sion du cylindre alimentaire supérieur sur l'inférieur; dis­
position qui a également lieu du côté droit de la machine.
Le poids m étant enfilé et mobile sur l'extrémité du levier,
on le fixe, à l'aide de la petite vis de pression n, à l'endroit
convenable pour qu'il produise l'effet qu'on désire. Ce
mécanisme particulier est représenté en plan et en élé­
vation sur une échelle double (fig. 2 et 3). Tout cela est
fixé sur une pièce de font€ 0 (voyez fig. 24, pl. 3) qui
s'adapte à son tour avec les deux boulons p contre les
côtés du bâti.

Nous' ferons remarquer que le pignon g a une épaisseur
douhle de la roue f (fig. 2), pour que la position des dents
qui engrènent avec le pignon h ne soit pas la même que
celle qui conduit la roue intermédiaire i, égale en épais­
seur à la roue j, et placée dans le même plan vertical.

q, poulie à courroie fixée sur l'extrémité gauche de l'axe
du premier batteur. (Yoyez pl. 3, fig. 22.)

r, grande roue également à courroie, placée dans le
même plan vertical que la poulie q, qu'elle commande à
l'aide de la courroie s.
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t, poulie à courroie placée sur le même axe que la
poulie. q, en dedans de celle-èi et d'un diamètre un peu
plus grand.

u, poulie fixée sur l'axe du deuxième hatteur, dâns le
même plan vertical que la poulie t, dont elle reçoit le mou­
vement au moyen de la courroie v, avec une accélération
de vitesse déterminée par la différence de diamètres de ces
mêmes poulies. .

Ce deuxième hatteùr est préc~dé d'une paire de cylindres
alimentaires, disposés et se mouvant de la même manière
que ceux qui sont en avant du premier hatteur et que
nous avons décrits. Les dispositions intérieures se voient
dans la planche 2 et 3; ici nous n'expiiquons que les pièces
extérieures que contient la vue latérale de la machine..

.:r, supports à coulisse semblables au support e, placés
de côté et d'autre en dehors de la machine, dans lesquels
tournent les tourillons d'un cylindre de bois transversal,
d.estiné à tendre une toile sans fin, qui embrasse en même
temps un cylindre semblahle à celui qui porte l'axe de
la roue f.

y, enveloppes demi - circulaires, en tôle de fer, qui
recouvrent les batteurs..

z, autres enveloppes demi-circulaires, également en tôle
de fer, qui recouvrent des tamhours que nous nommerons
de pression, et dont nous expliquerons la construction et
l'usage plus tard.

a', bouts de ces demi-cylindres, sur lesquels sont pra­
tiquées des cheminées b', dont on voit une coupe sur une
échelle double (fig. 4) et une vue de face (fig. 5), et la ma­
nière dont elle s'attache sur le bâti (fig. II- bis). Cette
même disposition a lieu de l'autre côté de la machine.
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c', deux portes de reCOl.Ivrement transversales, placées

entre les enveloppes des batteurs Y' et celles des tambours
de pression z , qu'on ouvre pour inspecter l'intérieur de' la
machjne, et y faire les réparations 'nécessaires.

Le cylindre en bois, dont les tourillons tournent dans
les st,l.pports à coulisse x 2

, a son cylindre correspondant
placé dans les supports à fourchette d'. (rayez, pour la
disposition de la toile sans fin, pl. 3, fig. 18, et pl. 2, fig. g.)

·e' , -supports en aTede cercle, fixés de part et d'autre
sur lj:ls côtés du bâti., pour recevoir l'axe de la grande
rOGe .,.., qui transmet le mouvement au premier batteur.
f, deux poulies à couTroie, dont une est fixée sur l'a~e

de la grande roue r, et qui reçoit le mouv~ment du mo­
teur, .et a'aLutre est ce qu)~n appelle poulie folle ou de
r~pos; de sorte qu'on, ohtient le mouvement ou le repos de
la machine, suivant qu'on fait passer la courroie sur l'une
ou l'autre de ces poulies, ce qui 5'exécute' avec la plus
gr;J.ude facilité à l'aide d'un guide à tiroir g'.

h', roue d'engrenage portée par un axe particulier i', qui
reçoit le mouvement d'un pignon j', fixé sur l'axe de la
grande roue r. (rayez pl. 3, fig. 18.)

k' , poulie à courroie fixée sur l'axe i', qui transmet le
lllouvement au cylindre alimen:taire inférieur du deuxième
batteur, à l'aide d'une courroie et de la poulie l', fixée sur
le prolongement en dehors de l'axe de ce cylindre. Nous
verrons, dans l'explication des planches 2 et 3 ~ comment le
mouvement est transmis au cylindre alimentaire inférieur
du premier batteur et aux toiles sans fin de der-rière.

Fig. 6. Vue' de ,face du support en arc de cercle ,e'.
m', fente verticale daris:,laqueUe passent les boulons qui as­
semhlent e.ontr.e cé Sl1ppOl't le support transversal n'.
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Fig. 7, Coupe du support dans là direction de la
fente m'.

Fig. 8. Plan au chapeau vu en dessus. Ces trois dernières
fig_ures sont sur une échelle double.

PLANCHE 2.

Fig. 9. Coupe verticale de la machine dans 'le sens de la
longueur.

Dans cette figure, on voit en partie des pièces dont nons
avons déjàjndiqué les fonctions dans la planche précédedte.
Nous y mettrons les Inêmes lettres.

0', toile sans fin qui se meut .au-devant des cyli'nâres
-alimentaires, par le moyen des rouages g, i, j, pl. I re-,

avec une vitesse égale à celle des cylindres cannelés.
p', q', cylindres supérieur et inférie~r cannelés, formant

laminoir, et tournant dans le sens indiqué' par les flèches.
Nous avons vu comment au m{)yen ,de la romaine l et du
poids curseur m, on exeree la pression' dtr cylindre} supé-
rieur sur l'inférieur. ' J

ri, poulie à courroie, fixée s~r' l'extrémité droite, du cy­
lindre -q'.

s', premier batteur, composé de deux bartes en fer mé­
plat, t, u', que nous appellel'onsfrappeurs., et' d'nn axe v'
très fort et tourné d'un hout! à l'autre. Nous avons vu l.a
manière dont le mouvement lùi est imprimé dans le sens
indiqué par la flèche, au mayen des roueS q; r, et de la
courroie s (pl. Fe.) . ,

:J!, grille en berceau, formée de gros fils de fers; elle
est placée un peu en pente, iinmédiatem'ent ,au-d'essous. du
batteur. C'est à travers cette grille que passent les- ordures,
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les graines et autres corps é~rangers que le hattage sépare
du coton, tandis que celui-ci, projeté par les frappeurs,
vient tomber sur la toile sans fin y' qui l'amène au second
batteur Zl, où il éprouve encore un second battage m~me

plus animé que le premier, ainsi que nous le verrons dans
l'explication du mouvement et du travail de la machine.

aS, tambour que nous appelons de pression. Il est formé de
deux cercles à rayons, fixés sur un axe en fer. (royez fig. 10

et II.) Son contour est garni d'une toile métallique en
cuivre, qui s'appli.que sur des barrettes longitudinales en
gros fil de fer. Il presse de tout son poids sur la toile sans
fin r' qui l'entraîne dans son mouvement, et oblige par là
le coton, qui vient d'~tre éparpillé par le battage, à se
former en nappe sur la toi.le, pour aller se présenter à la

.J. • , ~

deuxième' batterie. L'extr~me vitesse avec laquelle les frap-
peurs se. meuveJ}t é'tahlit 'un courant, d'air qui entraîne
vers la cheminée li la poussière à travers la toile métal­
lique du cylindre de pression, qui arr~te les brins de duvet
du coton, qui sans. cela seraient emportés avec la pous-.,
Siere.

On a pu remar.quer, par les fig. 4 et 5, pl. Ire, que les
cheminées sont placées latéralement, et qu'elles ont leurs
ouvertures CS dans le fond des enveloppes z.

Tout est disposé dans le deuxième batteur commè. dànl
le premier" seulement la toile sans fin ds , au lieu d'~tre

d'une seule largeur, est composée de huit largeurs ou
bandes, la~ssantentre elles des intervalles 'de quelques lignes,
cOlnnie on le voit pl. 3, fig. 18, au plan général.

d', supports à fourchette dans lesquels se place -le corit.re-
cJlind,re es q.e la~t~ile çi!culan~e g,s. l "

Fig. l2 et 13..Plqn et profil de la harre coulante qui
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porte les guides g', entre lesquelles passe la courroie de mou­
vement venant du moteur. Cette harre, dont un des bouts
est façonné en poignée, est placée de part et d'autre dans
les fentes ja des supports n', où elle peut se mouvoir dans
le sens de sa longueur d'une quantité égale à la largeur
d'une des poulies J' de repos et de mouvement.

Fig. I!~. Vue de face et coupe des fonds des enveloppes r,
qui renferment les batteurs.

Fig. 15. Élévation, plan et profil des supports en fonte
pour les axes des volans des batteurs. Ils sont garnis de co­
quilles en cuivre qu'on a soin de tenir toujours hien huilées.
Les trous allongés ga, par lesquels passent les houIons qui
les fixent sur le hâti, donnent la facilité de les approcher
ou les éloigner ~es cylindres nourrisseurs, et de les placer
de manière que les frappeurs passent très près des cylindres:
cette dista~ce varie suivant l'espèce de coton.

Fig. 16. Élévation et plan du support à fourchette d',
qu'on peut éloigner ou rapprocher au hesoin, pour tendre ou­
lâcher la toile d·.

Fig. 17. Élévation et plan du support n', qu'on peut faire
aussi varier de place, soit dan's le se~s horizontal, soit dans le
sens vertical.

PLANCHE 5.

Fig. IS. Plan général de la machine, garnie de ses cour­
roies de mouvement, dont on a supposé l'enveloppe y de la
deuxième batterie et la porte c' enlevées, pour laisser voir
l'intérieur dans ces endroits. 0', tablier ou devant de la
machine vu dans toute sa dimension.

p', cylin.dres cannelés alimentaires de la première et
deuxième hatterie.

:1
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,: et r', deux poulies à e.our..roies, ,fix,ées sur les ext.r~m· tés<

droites des cylindres alime-u air~s inférieUll's dans, le J:Dême
plan vertical, emhl'assées pat: la même €ouj,rroie.

Il et l', deux poulies à. cpttrroies, do'nt la de. pièreœt fixée
sur le cylindre alimentaire inférieU-T de-la deux,ième bat­
terie, et la première sur le hOlllt d'<ün axe pM"ticulier i', q:ue­
mettent en l'nOllverneut les- roue.s d'engreiIage,h' et j'.,

7z.- et i-, deux poulies égales à courroie, clon,t une i s est
fixée SUIi le cylindFe ar~ntaire inférieur de la deuxième
hatterie" et }'autœe dans le même plan veptical, snI' faxe du
cylindre tendenr de la toile sans fin. ds

, qui retire le coton
de la machine. Cette toile" comme DU Toit, se cempose de
huit handes " aÉnsi que nous Eavo:ns déja dit, <iJui laissen
entre elles des inte:rv.alles. de quelques ligne y par: où' s'é...
chappe t. les gr~ s qui, seF.aœnt en;tra1nées jnsque là. Mais
il y a une autre c~nsidéJ.::ati:en qui nécessite cette dispom:-­
tiOJl plutôt qu'nne toile- générale qui e h assernit toute
l'étendue; c'est que cha:ctme d,e ces handes., Toulant sur
une portion renflée du cylindre tendeur, se maintient pélll.­

fai~ent da~ Sà direction-,. tandis q 'uu b>il.e- 'se jette
toujours plus ou moins de cÔté.

f', sont les deux poulies de mouvement et de 'repoS' que,
porte l'axe de la grande l'OHe r. FenIl' mettre la machine en
mouvement, on amène les guides g' dans la position ac­
~lle ~ vÏ8-à~ is- la poulie j!, e. 1iifélilJ: la harre; qlii les
po1'~ }usEfu?à. ce qlle, le heurtoir. ks

~ienMt s-'a-ppliquer cORlre
lfl face extérieare eB fA du suppo:11t n.; et peur le repoS' on

repousse la. ~rre, et 'pa~ cOl1Âéq. ~tt les guides de-la eOtluoie
vis-à-vis la poulie folle Qr\l' liJ»-e..
. Fig. 1'9" Vue sur utIlè 6cllel~douJ):ledjd'a~tl-e la:gra de

roue r, montrant une face et une coupe de- deux poulies f.
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Fig. 20. Élévation et coupe du cylindre de renvoi et de
tension des toiles sans fin d-, placées sur le derrière de la
machine.

Fig. 21. Cylindve alimentaire supérieur p', avec une
Goupe de son pignon h.

Fig. ?2. Bout de gauche du pre-mier hattepr avec les
coupes des deux poulies q et 1.

Fig. 23. Cylindre alimentaire inférieur , avec la' coupe
des trois poulies r l' et is , et du pignon g.

Fig. 24. Élévation et plan des supports 0 des cylindres
cannelés.

Figr 25. Bout du côté gauche du deuxième hatteur, avec
une conpe ,de la poulie u, et des frappeurs (, li.
- Actuellement., si l'on a, hien compris la description que
Daus venons de faire de cette ma~hine, il sera facile de vdiT
ce qui se passera quand., au moyen du moteur général, on
imprimera à l'arhre des potlilies f , et par conséqUent à la:
grande rone r, une vitesse de 2~5 tours par minute.

En se servant de l'échelle pour comparer les diamètres de
la Ioue r et de la poulie q montée snr l'arhre du premier bat­
teur, on trouvera que leur rapport est tel, que la première faiL
sant ,2,25 tours par minute, comme nous venons de le dire,
la seconde, et par conséquent le premier hatteur, en fera 1 (00 ;
et que la poulie t faisant 'ce nombre de toûrs, la poulîe u ou
le secOtid hatteur en fera 1300.

Passons au côté droit de la machine, et voyons ce qui 's'y
passe pendant ce temps-là.

Le petit pignon j' !D.0nté sur l'arbre de la ~rande roue r,
transmet le mouvement de 225 tours par minute à la TOlle
d'.engrenage h': ce pignon et.cette Toue étant dans le rapport
de 1 : 7,.5, il s'ensuit que l~ roue ne fera que 3'],5 tonrs. Les

2 ••

•
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poulies k' et [' étant dans le rapporl de 3 : 5; la dernière ne de.....
vra faire que 22,5 tours pénô-ant que la première en fait 37,5~
Donc les cylindres alimentaires du deuxième hatteur ne font
que 22,5 tours pendant que 'chaque frappeur en fait 1300, et
donne par conséquent 2600 coups par minute sur une lon­
gueur de 127 [,7 lignes d'une nappe de coton que les cylindres
alimentaires, dont le diamètre est de 18 lignes, présentent
au hatteur pendant ce temps; ce qui fait 2,0!~ coups pour
chaque ligne. _

Les pouliéS kA et i s étant égales, le coton est retiré derrière
le second hatteur avec la même vitesse qu'il y est amené par
les cylindres nourrisseurs.

Les poulies r~ et ri étant 'dans le rapport de-3 : 5, il-en ré­
sulte que la première faisant 22,5 tours 'par minute, la se­
conde, qui est fixée sur le 'cylindre inférieur alimentaire du
premier hatteur, n'en fera que 13,5, ce qui amène à ce hatteur
une longueur de coton de 763,02 lignes, sur lesquelles il est
frappé 2200 coups. Il en résulte que chaque ligne de longueur
de coton reçoit au premier hatteur, 2,8' coups environ.

Nous avons vu comment le coton est-amené aux èylindres
alinlentaires dans l'une et l'autre hatterie.

Nousnous sommes horné à donner le résultat des calculs,
ceux à faire étant faciles, puisqu'il ne s'agit que de résoudre
des p~oportions inverses et de trQuver les circonférences des
cylindres dont on connaît les diamètres.

·Cette machine a hesoin d'être nettoyée 'et graissée très
souvent, tant à cause de l'ex.trême vitesse de' rotation de
quelques-Ulis de ses axes, que de la poussière- et du du­
vet qui se dégagent du coton et qui vont se mettre dans
les coussinets, où ils ahsorhent très p'romptement l'huilé.

Lorsque la ~ac~ine est hien réglée et qu'elle marche avec
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~a vitesse que nous avons indiquée, elle peut hattre 500 li~

'vres de -coton courte soie par journée de 12 heures, étant sel'·
~ie par une femme ou un jeuné homme placé;dehout devant
la machine, ayant à côté de lui une halle de coton qu'il prend
par poignées et qu'il jette, le plus régulièrément possihle sut'
le tahlier de la machine ayant soin que la couche .ne soit ni
trop épaisse ni interrompue. 1

Le nettoyage et le graissage se font à chaque époque de -re­
pos de la journée, c'est-à-dire de 9 à 10 heures, de 2 à 3, et
le soir après la journée finie. ..

Il y a des cotons qu'on fait passer deux fois à la machine,
tels que les cotons très malpropres et ceux à'longue soie, qui ne
seraient pas suffisamment ouverts et nettoyés par le.premier
hattage, et qui ne doivent être filés qu'à des numéros infé­
rieurs; mais s'ils sont destinés à faire des numéros élevés, on
ne -les fait passer qu'une fois au hatteur, et si on ne les trouve
pas suffisamment ouverts et propres après cette opération, on
les fait éplucher à la main par les éplucheuses. Un second
hattage à la machine fatigue le coton et lui ôte le nerf dont
a hesoin pour être filé fin.

Nous avons dit que la grande vélocité des frappeurs étahlis­
sait un courant d'air qui entraîne dans les cheminées la pous­
sière que le hattage fait sortir du coton; mais, indépendam­
ment de ce courant qui ne suffirait pas, et que rien n'obligerait
à se diriger vers les cheminées, on place au point de réunion
de celles-ci dans un étage supérieur, un ventilateur qui, en
tournant très vite, produit une espèce de vide dans les tuyaux
inférieurs, où la poussière se précipite alors avec une grande
force.

Le haut de la cheminée unique où aho~tissent les quatre
cheminées <lu hatteur, porte la poussière dans un endroit où
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elle JW_ pnisM in~Mnm~deJ" -pe:'rsppne ~ ~ deh9-J's du bât-i­
rruml quand la,localité ki perQ;let. OQ.·don~~u r;~tiJat~lJr le
moU'Vi, ment paT nue co:urro:'e qui v.ient imm6diatement du.
motellr géném!;'Au r-es~, on pourrait,tr~hien le'p~endT-ed'aln

des ms de la ma~hijl;l-e m~IJle~de l'arhre, par emmple, qali
ponte,Je_s poul~&de JItQ:Q:N"ementf qui donnerait au ventilateur
une vitesse de 125 à 130 tours par m~ut-e.

On sent 1({lle cet:te JIJ.achine.., hien que pesante et construite
avec,som , vu 1a g n.~ vélocité de -ses lIl9uvemens, a besoin
d'être fortement fixée sur une hase sorde,; sans cela, toutes
ses pant1~ 5flraic.Q..\ bjeJltôt di~loqJ.lées.

On e.st'J:ro.c à La f()J'.t:tHl'uP cheval Belle qu'il faut employer
pou lafaire tra aille .

.. îQ'."
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Second hattage et étalage. du Coton.

( .
N-ous. aVOBS v que le coton., âp~ès ~ oir subi de8cXi ba-ttag~

uccessifs et une ventiJatioll dans le,- batteu;li.épJl1chelil;l' , wrnbe
derrière cette machi:lil.e "plus ou mains 0ll'~.th·t 'et d:é~uijl~m
grande partie des ordures qui le souillaient. L'opération sui­
vante a pour objet, non-seulement de perfectionner ce battage
et cette ventilation, mais encore d'étaler le coton- en nappes
régulières d'une dimension et d'un poids donnés, roulées .en
manchon sur un cylindre., ce qui ,se fait au moyen d'une
machine qu'on appelle hatteur-étaleur. A cet effet, on prend
une quantité donnée de ,coton sor~ant. de la:première machine,
q:u'01'1 di~tribue 1 plus' téguli' trrrtertt .1)os-sitile Sut ,?\le-pt?r­
tion déterminée d'une grande tôi1~5'alJ5 fin qui se dieut lini­
formément au-devant d'urte' parte- d'e cylindres' àlin:teIdaires
qui le présentent à un batteur sem~}a~Je-à· 'ceù'::t q~e-;nous
aV0Bs.déj' -décrits. .

Ce coton, jeté par les frappeuFs d'abord sur une·~tiU'C et e'n­

. e s«r une toi-lle s~:firf, SUT" laqueflf! i ~e 'forrm:: en Dàppe
'Par l'effet de la pression d'un ta-.;nhnu<r. en to~ é aHrqué,.

a se roaler en Il'tfl'Il-cloon sur Urt cylindTe' e Dm plàc Nors
de la machine. Les miSes faTtes' sn là tablé' étendage- éta.~
passées, on enlève ce cylindre chargé de son manchon, q'èi ft

~ pl:ic~'pa~'u a'dtr cy' fid vi e q~i se ~a"tg d~ blh1ise
SÙWaDte, et ai trS1 de strité' sans intet'rtrpfion d~ s Il! ttlàUV'e'-
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,

ment de la machine, mais en mettant entre les mises un in­
tervalle qui puisse marquer exactement la part qui appar­
tient à chaque manchon.

Le batteur-étaleur, ainsi quele batteur-éplucheur, estpourvu
d'un volant aspirateurplacé au point de réunion des deux che­
minées· latérales, lequel volant, par un mouvement rapide de
rotation, établit un courant d'air à travers la toile métallique
du tamhour, qui entra~ne la poussière et le fin duvet, tandis
que les flocons, et m~me les filamens isolés du coton, arr~tés

par la toile métallique du tambour de pression, se réunissent
à la nappe qui se forme sans cesse sur la toile sans fin.

, ..

.DESCRIPTION DU BATTEUR-ÉTALEUR.

PLANCHÉS 4, 5, 6, 7.

Figure 1 re , pl. 4. Élévation du côté droit de la machine,
suivant la ligne AB (fig. 3, pl. 6).

Fig. :2, pl. 5. Coupe suivant CD (fig. 3).
Fig. 3, pl. 6. Plan.
Fig. 4, pl. 4. Élévation du derrière de la machine suivant

EF (fig. 3). . .
Fig. 5, pl. 5. Coupe verticale passant par l'axe des frap­

pèurs, suivant GR (fig. 3).
Fig. 6, pl. 5. Coupe verticale suivant IK, fig" 3, passant

par l'axe du tamhour de pression, rev~tu de toile métal­
lique.

Fig. 7. Vue du côté droit du hâti en fonte; le côté gauche
eS,t seJI1hlahle; ils sont garnis de panneaux en hois affieurant
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la face intérieure. Le fond des fourchettes' où posent et tour­
nent les axes des divers cylindres qui composent la machine,
est garni de coussinets en cuivre. Les deux côtés sont main....
tenus parallèlement entre eux à la distance nécessaire, par des
entretoises, comme on le voit (fig. 4, 5 et 6).

Fig. 8 et g. Élévation et plan de la disposition particulière
du mécanisme au moyen duquel on presse et on dépresse le
cylindre sur lequel s'enveloppe la nappe de coton à mesure
qu'elle sort de lamachine. NOJlsen ferons l'explicationplus tard.

Fig. 10 et 1 l, pl. 6. Élévation sur une échelle double, du
côté droit de la machine, garni de ses rouages, dont le sens du
mouvemerit de rot~tion est indiqué par des flèches.

a, table d'étendage placée en pente au-devant de la machin~.
(royez fig. l, 2 et 3.) Elle se compose de deux côtés paral­
lèles en fonte mis de champ, qui se rattachent par un de leurs
bouts aux côtés correspondans de la machine, et d'une
table en bois· mince qui remplit leur intervalle. L'autre bout,
moins élevé, est porté par deux pieds en fonte b que deux
entretoises en fer tiennent à distance. .

c, supports à coulisse d~ns lesquels les tourillons du cy­
lindre tendeur passent et tournent.

e, autre cylindre en bois placé parallèlement .au premier
dans le haut du tablier, auprès des cylindres alimentaires f,
dont le supérieur lui donne le mouvement, au moy~n des
roues d'engrenàge g et h placées à gauche. Les deux cylindres
d et e sont embrassés par une toile sans fin, occupant toute la
largeur du ta'blier, et qu'on divise transversalement en plu­
sieurs parties égales par' des bandes de couleur rouge ou no~re.

j, cylindres cannelés alimentaires. L'inférieur reçoit le
mouvement de rotation au moyen d'une courroie croisée i, et
d'une poulie j fixée en dehors du bâti à droite sur son axe.

3
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!fa pression du cylindre alimentaire supérieur sur -l'infé....

rieur s'exerce, comme dam: le hatteur-éplucheur, par le 'poids
'm, la romaine 1et le tiran k.

Le bout du 'côté gauche de l'axe des frappeurs (voyez fig 3,
pl. 6) porte deux poulies à'courroie n 0 ,--dont une est fixée, et
l'autre mobile sur ledit axe. Cf/oyez fig. 2 et 3.) Une courroie
p, venant'du moteur général, laisse le batteur en repos., ou lui
aonne le mouvement, suiva.nt qu''On la dirige sur l'une ou sur
l'autre de ces poulies.

q, tambours en tôle de fer qui recouvrent le batteur..
r, grille en gras fil de f~r, placée au-dessous du batteur.
s , petite planche faisant suite à la grille précédente, snI'

laquelle le coton 'glisse pour se rendre sur la toile sans fin t

que les cylindres u et v font circuler.
x, plancher qui occupe l'intervalle des cylindres u et v~

au-dessu~ et au-dessous duquel passe la toile sans fin-t.
y, tambour de pression dont l'enveloppe est faite en toile

métallique qui, en appuyant de tout son poids sur la toile
sans fin t, èt se mouvant avec elle, tant par l'entraînement de
cette toile, que par un mouvement communiqué par des
roU:es d'engrenage placées en dehors du b~ti, oblige le coton
à se former en nappe, tout en laissant passer à travers les
maill~s de la toile la poussière et le duvet qui se dégagent du
coton. par l'effet du battage, et qu'entraîne le courant d'air
établi par le volant aspirateur placé au point de réunion des
cheminées.

z, enveloppe en tôle du tambour de pression. Sur les
deux fonds ('voyez lig~ 6) sont percés deux trous auxquels
correspondent deux tuyaux de cheminée qui vont se réunir à
un étage supérieur'à l'endroitoû est placé le volant aspirateur.

a', trous l~onds pratiqués sur les deux fonds et recouverts
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- d'une plaque de tôle qu'on écarte pour retirer avec la lJlain le
duvet qui peut rester dans le tamhour de pression.

b', cylindres en fonte à surface unie, forte~entpr~sés l'un
sur l'autre comme un laminoir, à l'aide des tirans bs , des le­
viers l! et des poids d'agissant de côté et d'autre en dehors
du hâti.

Ces cylindres sont assujettis à se mouvoir ensemhle, et
en sens contraire, par des roues d'engrenage réciproques
montées''Sur leurs axes, et avec une vitesse à leur circonfé­
rence, égale à celle de la toile sans fin t. On les nomme cylin­
dres retireurs ou dél:hargeurs, parce qu'en effet leur fonction
est de retirer le coton de la machine à mesure qu'il se, forme
en nappe.

e', cylindres en hois tournant dans le méme sens et~vec

une vitesse à leur circonférence, égale à celle du laminoir b';
ils sont placés à côté l'un de l'autre dans le méme plan hori­
zontal (voyez fig. 2, pl. 5) et reçoivent le mouvement par
des roues d'engrenage dont nous parlerons plus tard.
f, cylindre en hois sur lequel s'enveloppe la nappe de èo­

ton. Pressë sur les deux cylindres précédens, il en reçoit le
mouvement par simple frottement. Il est armé de deux tou­
rillons en fer ,. sur lesquels, au moyen des hrides g' et des
poids h', on exerce une pression convenable pourserrer et dimi­
nuer autant que possible le volume du manchon. Les poidsh'
sont enfilés sur une entretoise en fer qui réunit le has des deux
hrides, g' , et se mettent aux extrémités ou sur le milieu de
cette entretoise, à volonté, mais de manière que la pression
soit toujours égale sur chacun des tourillons. (Yoye.z, fig. 2

et 4.)
i' , joues en tôle placées verticalement à droite et- à gauche

du cylindre à manchon, au milieu desquelles sont des ouver­
3..
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tures verticales qui servent de guides aux tourillons du cy­

lindre f'.
i', levier avec lequel on remonte les poids h' et les hrides

grlorsque le manchon étant plein, on veut le remplacer par
un cylindre vide. (Yoy. fig. 8 et g.) Un crochet d'arrét h'
tournant librement autour du point l' , vient se placer sous
l'entretoise et la retient à cette hauteur pendant qu'on fait le
changement des cylindres.
_ m 1 ~ crochets où l'on met momentanément les cylindres
vides.

ni, axe particulier dont le hout de. droite porte trois pou­
lies à courroie 0 ' p' q '; les deux premières pour le repos et le
mouvement de tout le mécanisme qui cOlJlpose la partie pos­
térieure de la machine, à l'aide de la co~rroieri que le moteur
général fai t circuler.

La poulie q 1 porte à son tour le mouvement au cylindre
inférieur alimentaire au moyen de la courroie croisée i et de
la poulie i. Le hout opposé de cet axe porte un pignon s' qui
en'grène une roue t ' fixée sur l'axe prolongé du cylindre infé­
rieur de décharge b' .

Revenant au côté droit de la machine, on voit la roue u', fixée
sur le' méme axe que la roue t ' , donnant le mouvement à la
roue Vi, fixée sur l'axe du cylindre supérieur b', et·aux roues
de renvoi r' y'. Cette dernière le donne à son tour à la roue
Z'I, montée sur lé premier cylindre e', laquelle roue fait mou­
voir la roue as, au moyen de la rou~ intermédiaire h· dans le
sens indiqué par les flèches. (Voy. fig. II.)'

La roue de renvoi r' mène la roue cs, fixée sur l'axe du cy­
lindre v qui fait mouvoir la toile sans fin t.

Par-delà cette'Toue c· en est une autre plus petite d s qui,

au moyen des deux roues intermédiaires e a et j\ donne le

"
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~ouvementà,la r~u.e g., fixée sur l'axe du tamhour de pres-
slOny. ..

D'après ces dispositions, on voit que cette machine réçoit
du moteur généràl le mouvement par deux endroits à la
fois, savoir: par l'axe des frappeurs qU! fait 1100 tours par
minute, et par l'axe particulier n', dont la vitesse est de 60

tours par minute. .
Le pignon s'ayant 24 dents J et la roue t'en ayant 144, il

s'ensuit que la vitesse des cylindres en fonte b' n'est que le
sixième de celle de l'axe n'. .

La poulie q'-que porte ce même axe, et qui commande, au
moyen de la courroie i et de la poulie j, le cylindre inférieur
alimentaire., ne lui fait faire qu'un tiers de tour pendant
qu'elle en fait un; mais les cylindres de fonte ayant un dia­
mètre douhle de celui des cylindres alimentaires, il s'ensuit
que leur vitesse à la circonfére~ceest égale, et que par con­
séquent les cylindres retireurs déhitent le coton au fur et à
mesure' que la machine est approvisionnée..

On trouve de mêmè, par le rapport des roues d'engrenage
qui commandent 'et rèçoivent le mouvement, que les cylin­
dres e', la' toile sans fin t et le tamhour de pression y' ont la
même yitesse que les 'cylindres alimentaires.

A l'égard. du tamhour de pression, nous ferons remarquer
de nouveau que non':"seulement il reçoit le mouvement de
rotation de· la toile sans fin sur laquelle il pose, mais encore
par des roues d'engrenage, afin qu'il ne puisse pas s'arrêter. La
moindre variation dans son mouvement en apporterait dans
l'épaisseur de la nappe, et détruirait l'effet de cette machine,
qui est de distrihuér uniformément une quantité donnée de
coton sur une longueur et une largeur déterminées. Dans le
hatteur-éplucheur, hien que la variation de mouvement des
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".

tamhours de pression ne soit pas aussi nuisihle, la machine
n'en vaudrait cependant que mieux, si l'on étahlissait leuT
mouvement' par engrenage, comme da'lis le hatteur-étaleur,
ou iout au moins par une courroie. On éviterait par. là les
momens de repos qu'occasione quelquefois l'encombrement
du duvet.

Le service du hatteur-étaleur est fait par deux femmes,
dont une prendet pèse le coton sortant du hatteur-éplucheur,
et opère le changement des cylindres chargés par des cylin­
dres vjdes; et l'autre étale le plus régulièrement possihle
ckaque pesée sur l'une des cinq divisions de la tahle d'éten­
dage. CHaque mise étant de 14 onces, ou mê~e d'une livre, et
laissant faire un tour à la toile sans fin pour une nappe, il s'en­
suit qlle celle-ci pèse environ cinq livres sur une longueur de
trente pieds" roulée en spirale sur le 'cylindre à manchon,
qu'on dépose, en attendant qu'on les porte à la carderie, sur
une table, ou qu~on place dans des râteliers disposés pour
cela, où les cylindres sont tenus par leurs tourillons.

Le hatteur-étaleur ,- ainsi que le hatteur-éplucheur, mené
avec' la vitesse que nous avons indiquée, fournit 500 livres
de coton en douze heures. Il faut à peu près la même force,
celle d'un cheval, pour le faire mouvoir.

Le graissage et le nettoyage doivent se faire de même avec le
plus grand soin. Placé à côté et d~ns la même pièce qU,e le hat­
teur-éplucheur, il doit être, commé ce derni~r, solidement
fi 'xe.

Le hatteur-étaleur n'est introduit dans les filatures de coton
que depuis peu d'années; mais aujourd'hui il est regardé
comine indispensahle, par fécoIlDmie qu'il apporte dans les
préparations. Tout en perf~ctionnant le' hattage et l'épluchage,
il a en outre le mérite, comme nous, l'avons vu, de disposer le
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coton en nappes régulières et tellement ouvert qu'u'n simple
cardage suffit.

Nous croyons qu'au moyen des figures contenues dans les
planches 4, 5 et 6, et des explications que nous venons d'en
donner, cette machine sera intelligible pour toutes les per­
sonnes qui s'occupent de la filature du coton; cependant, pour
en faciliter la construction, on en a dessiné sur une plus
grande échelle les principales pièces vues isolément et sous
divers aspects, dans la planche 7,

Fig. 12. Côté droit de l'enveloppe en tôle de fer qui re­
couvre le tambour de pression. On voit qu'elle se compose
de deux parties qui s'agrafent suivant un plan horizontal
passant par l'axè du tambour.

Fig. 13. Coupe verticale de ce fond par le milieu de la
cheminée latérale, par où s'échappe la poussière entraînée par
le courant d'air qu'établit le ventilateur placé au-dessus. Le
côté gauche est absolument semblable.

Fig. 14. Vue de l'oreillon servant d'agrafe, coupé sui­
vant aa.

Fig. 15 et 16. Vue de face et coupe horizontale d'une des
joues i' placées à droite et à gauche du cylindre à manchon;
elles sont en fonte.

Fig. 17. Support en fonte de la roue fA, qui transmet
le mouvement au tambour de pression.

Fig. IS. Coupe suivant bb.
Fig. 19. Vue de face d'une des courbes de la grille en fil de

fer r placée au-dessous du batteur; elle est en fonte. ~

Fig. 20. Coupe de cette courbe suivant dd.
Fig. 21. Plan et profil d'une hride à lunette placée au bout

opposé au levier j'. (royez fig. 9, pl 5.)
Fig. 22 et 23. Vue sous deuxaspect5 du levier j', au moyen
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duquel on soulève les poids qui pressent le cylindre à man­
chon. Ce levier est en fer.

Fig. 24. Vue de face et de profil des thrides g' au moyen
desquelles on exerce la pression sur les tourillons du cylindre
à manchon. Le haut est garni d'un coussinet de cuivre;
l'axe de la roue h- passe dans la lunette A du milieu, et c'est
dans la lunette B du has que passent les collets h- à embases
(fig. 9)'

Fig. :15. Vuede face et de profil du crochet d'arr~t k'.
Fig. 26. Face et coupe d'une des embases h- (fig. 9)'
Fig. 27. Vue de face et de-profil des tirans h', au moyen

desquels on presse l'un contre l'autre les cylindres retireurs h'.
Fig. 28. Vue en plan et de côté de la pièce i- servant de

point d'appui au levier c' (fig. Ire, 'pl. 4).
Fig. 29. Plan et élévation des pièces qui portent les cous­

sinets de l'axe particulier n' (fig. 6, pl. 5).
Fig. 30. Plan de l'axe n'et coupe des poulies 0' p' q' , et du

pignon s'.
Fig. 31. Coupe de l'axe n' vis-à-vis la clef.
Fig. 32. Face du pignon s'.
Fig. 33. Plan du cylindre inférieur b' (fig. 2, pl. 5), et

coupe des roues d'engrenage fixées sur les houts de son axe.
Fig. 34. Plan du cylindre 'supérieur h'.
Fig. 35. Coupe de ce cylindre suivant ee.
Fig. 36 et 37' Plan et coupe d'un des cylindres de hois v

(fig. 2). .,
Fig. 38. Vue en dedans de la face des deux roues accolées

c- et d- (fig. 1 1, pl. 6)..
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TROISIÈME OPÉRATION.

Cardage du coton et sa mise en ruhans réguliers en une seule
opération.

C'est du cardage que dépend la régularité du filage; aussi
les filateurs apportent-ils le plus grand soin à cette opération,
.qui a pour objet, non-seulement d'achever de bien ouvrir le

.coton, mais encore de le débarrasser des corps étrangers, des
ordures que le battage et l'épluchage n'auraient pas fait dis­
paraitre, et de le mettre sous la forme d'ûn ruban tendre ~

c'est-à-dire transparent et sans consistance.
Jusqu'à ces derniers temps, le' cardage du coton s'est fait

en deux fois, et se fait même encore de cette manière dans
beaucoup de filatures; il parah même que ce mode est préfé­
rable au cardage unique, quand il s'agit des numéros élevés
au-dessus du nO 60 métrique, par exemple; mais alors le co­
ton est d'une qualité sllpérieure., et on le bat et on l'épluche
à la main. Le premier c.ardage, qu'on appelle en gros, le dis­
tribue en nappes d'une dimension et d'un poids donnés. Le
second cardage, qu'on appelle en fin, le D'let en houdins ou
rubans à pen près réguliers, mais sans étirage.

Le batteur-étaleur, dont l'établissement d'Ourscamp a, le
premier .en France, fait usage dans la filature du coton, a
permis, pour les numéros inférieurs au n° 60, de supprimer
le cardage en gros. La nappe qu'il fournit, et qui est, comme
nous l'avons vu dans la description de cette machine, roulée.
en spirale sur un cylindre, est apportée à la carde unique qui

-4
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fa transforme immédiatement en un ruban qui reçoit en
même temps un certain degré d'étirage. Ce procédé, qu'un
grand nombre de filatures se SO!!t empressées d'adopter, ap­
porte, non-seulement de l'économie dans l'opération du car­
dage, Inais encore dans l'épluchage; et l'expérience a prouvé
que l'ouvrage d'une seule carde de ce système est plus consi- .
dérable et mieux fait que celui qu'on obtient de deux cardages
~uccessifs.

.-'

Il Y a trois choses distinctes à considérer dans la carde: la
lnachine proprement dite, sa garniture et l'affûtage de sa gar­
niture. Nons allons l'examiner successivement sous ces trois
points de vue.

DESCRIPTION DE LA CARDE A RUBAN ÉTIRÉr

PLANCHES S, 9 ET Hl.

Fig. 1 et 2, pl. 8. Élévation du cÔté gauche et du cÔté droit
de la machine.. .

Fig.·3 et-4, même planche. Vues du derrière et du devant.
FIg. 5, pl. 9. Coupe verticale suivant la longueur.
Fig. 6, même planche. Coupe verticale dans le sens trans­

versa.l, suivant l'axe du grand tambour.
.a;châssis en fonte formant les deux côtés ou flancs du bâti

de la carde; ils sont symétriques-et ga~nis de panneaux en bois
mince, excepté l'espace compris entre l'arc de cercle ABC
et le hrancart, formant ~ avec un fond: et les deux bouts gar­
nis de la même manière ~ 1Ïne espè-ee de coffre pour' recevoir
les' ordures et lé duvet- qui se dégâgént du coton par l'effet du
caTda-ge,.. et qu'on retire en ouvrant la porte qui forme le de­
vah de la in~chine. (royez fig.. 4.)
J f h; niretoises qui "réunissent, au moyen de houIons d'as-
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'Semhlage, les deux cêtés du bâti. L'ulle de ces -entretoï's~s ou
moises, celle de derrièœ (fig. 3), a la fp.rnie d'il,ln X; l'autre,
celle de devant (fig. 4), est un châssis rectanglilaire servant
en même temps de cadre ,à la porte du coffre'à ordurSls. . 1

c" supports à fourchette qui reçoivent le cylindre chargé
de la nappe de coton venant du hatteur-été\let;lr. '

d, cylindre en bois sur leq~el pose, de tout son poids, la
nappe roulée en manchon. L'axe de ce cylindre, prolongé à
droite en dehors du bâti, porte une roue d'_enw.:~)lage -e, qui
reçoit un mouvement de rotation, et 'le ~rà:nsme.t à CI .e~

lindre pour faciliter Te déroulemen~ de la nappe. 1 '
j, cylindres alimentaires de la carde.; ils sont en fe , cau

nelés, porta-nt 14 ligbes de diamètre et 28 cannèl 'res; ils
sont pressés l'un sur l'autre par es pOIds g, a' byen <ws>
tringles à erochets. (rorez fig. -4, 5 ~t-6,) .'1 ~

h' pigno s fixés sur les bouts de. u:che'~es c~l.es al'
méntaires, en dehors du bâti. Ces pi nons; en :eug Ilanj;

réciprtOquement, assujettissentles,cyl' d:res·.alirn.entah:e à s
mouvoir...en sens con~raire, ·c.omm~ eèla a He 'dans un a-
mlnOlr. " 'l'} • y:>, c;, ~.

i, roué d'engrenage ~ée sûr e bout- de droite·du cylindi:e
inférieur, dans lè-mê e plan vertical que la roue e, àl quelle,
par l'interméaiaire' de la roue j, eUe transmet le mouvement,
la vitesse_à la circonférence des cjlin-dres aliment .tes e ·du
cylindre de.hols d, devant être la même, afin' qne ce derme
fournisse exactement ra longueur de naB e qué les. p:cemiers
débitent..Les roues i et e sont ùans le même~rapport que rIes
diamètres ~ës 'cylindres. La roùe j n'étant <I 'interméc:liàlre
son diamètre'ne 'Change lien ~n' relations ae vitèssè d deux
roues qu'eUe engrène; seulement -son diamètre ~ t·te i. qu:il
remplit l'intervalle des deux roues. ')_ (

4··
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k, roue d'engrenage d'angle, fixée sur le hout de droite du.

cylindre alimentaire. inférieur , par laquelle celui':ci reçoit le
mouvement du petit tambour au moyen du pignon coniquel ~

de l'arbre incliné i s et des roues hs et gS.
l, plaque de foate dont la surface supérieure est bien lisse;

elle occupe l'Intervalle compris entre les cylindres alimen­
taires et le cylindre de bois d. (royez fig. 5.) C'est le tablier
de la machine. .

·m, grand tambour de la machine, garni de plaques de car­
des. (oroy. fig. 5 et 6'.) Il se compose, 1 0 d'un axe en fer pro­
longé de part et d'autre en dehors du bâti, et tournant dans
des collets garnis de cuivre; 2 0 de trois cercles en fonte à six
rayons fixés sur cet axe, et dont le contour forme un débord:­
d'nn-seul côté, assez large pour recevoir des boulons; 30 dé 36
douves en bois de ch~ne de pt:emière qùalJté, hien seé, ou én
acajou mâle, lesquelles douves sont fixées sur les trois 'cercles
au moyen (le boulons dont la t~te carrée est logée dans l'épais-'
seur du hois, et recouverte d'un bouchon du m~me bois,

Les deux bouts sont fermés par des ,fonds en bois, et la sur­
face extérieure du cylindre est tournée avec le plus grand soin
dans 'ses collets m~mes. On fait usage pour cela d'un outil
qu'on nomme parallèle~ parce qu'on le_fait glisser le long
d'une forte règle de fer, placée parallèlement à l'axe du tam­
hour. Cet outil, qu'une vis à pas fin fait aller et enir plusieurs
fois dans toute la longneur du tambour, et qu'une autre 'vis
fait' ravancer à chaq!fe voyage vers le tambour, est aenté
comme un peigne; et donne un cylindre non-seulement
parfait, 'mais 'Clicore très uni; deux conditions ~ndispensahles.

v m,.poiilies.jumelles à coun-oie, placées sur le bout de gauche
dù -tambou'r, tant pour le mouvement que pour le 'repos de
la machine. " J

·of
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0, poulie également à courroie, placée du même côté que
les précédentes en dehors du hâti; elle est destinée, comme
nous le verrons, à faire agir le peigne.

p, autre poulie égale à la précédente, placée entre le fond
du tamhour et le hâti, contre le fond même.

q, petite poulie à courroie, fixée sur le haut de droite de
l'axe du tamhour.

r, petit cylindre en hais, garni d'un ruhall de carde, qu'on
nomme, à cause de cela, le petit ou le premier hérisson. Il est
porté à droite et à gauche par des poupées qui permettent de
lui faire prendre la position convenahle par rapport au grand
tambour. Son haut de gauche en dedans du hâti porte une
poulie s, dans le même plan vertical que la poulie p, dont elle
reçoit le mouvement par une courroie croisée t; on le nomme
aussi le débourreur. (royez fig. première.)

u, autre cylindre en hais, également porté par des sup­
ports mohiles; il est, comme le précédent, garni de ru­
bans de cardes. C'est le deuxième hérisson; le haut de droite
de son axe porte en dedans du hâti une poulie v à courroie,
par laquelle il reçoit le mouvement.

x, douze chapeau:!. numérotés de 1 à 12.

Leurs surfaces inférieures, parfaitement dressées, sont gar­
nies de plaques de cardes. Tous ces chapeaux, indépendans les
uns des autres, sont maintenus dans une position concentri­
que au gros tambour et parallèlement à son axe par quatre
vis à caller, sur la tête desquelles ils posent; et par des hroches
fixées suivant la direction des rayons, sur le contour des arcs
de cercle A BC des deux flancs du hâti. Pour que ces cha­
peaux ne varient ni de forme ni de dimension, on les fait
avec trois sortes de hais hien sec qu'on colle ensemble: le côt~

qui doit recevoir la carde; en chêne ou en· acajou; l'extérieur,
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en aoajou, et le milieu., en bois blanc, tilleul, cicomore, ou
sapin du nord. On pratique dans le sens de leur lon'gueur et
de part et d'autre des deux côtés, des gorges'demi-ciI'Clilaires
qui facilitent le maniement de ces chapeaux.

y, petit tambour dont le contour est couvert de rubans de
cardes, roulés en hélice sur toute la surface~Ce petit tambour,
qu'on nomme cylindre de décharge, est construit et travaillé
avec les mêmes soins que nous avons indiqués pour le gros
tambour. Son axe tourne dans des coussinets moniles, dont
on règle la position par rapport au gros tambour ah moyen
de vis de rappel x". (royez :fig. 7 et 8, pl. 9')

z, roue d'engrenage fixée à gauche sur le bout de l'axe en
dehors du bâti, pair laquelle le petit tambour reçoit le mou­
vemenC

a' , poulie à courroie fixée sur ce même axe, mais à droite
en dedans du bâti, qui portè le mouvement au cylindre ou
hérisson u, à l'aide de la courroie v, tendue par la poulie b'.

c'., peigne qui, par: un mouv~mentde va-et-vient dans le
sens ertical, détache le coton du petit tambour. Ce peigne,
dont les dents sont très aiguës., et surtout 'sans morfil, comme
les pointes des aiguilles à ooudrè, distantes l'nne de--'l'autre
d'environ deu~ lignes, .est fait avec nnè lame d'acier vissée
sur une barrette de bois .(lont les extrémités sont armées de
chappes en cuivre. (f/oyez fi-g'o 12 et':t3, pl. 9.) \,

d' ,biell~s en fer .dans le' 'haut desquelles sont fixées .les
chappes dn peigne, mais de manière à pouvoir le faire ~arier

de position, soit en hauteur, soit en inclinaison, pat rapport
à la surface convex~ dn petit tambour, dont il doit fri.ser les
dents sans les toucher.

e'., axe â deux manivelles qui font aller et venir le peigne c'
à l'aide des hielles d' et des guidesf.
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g' ,poulie à .courroie fixée sur le hout de gauche en dehors

du hâti de l'axe à manivelles. Cette poulie, placée dans le
même plan vertical que la poulie 0 fixée sur l'axe du grand
tamhour, en reçoit le mouvement au moyen de la courroie h'.

i', poulie fixée sur le hout de droite d'un axe particu­
lier j' dans le plan vertical de la poulie fi (fig. 2), embrassée
par la courroie k'. Sur le hout opposé ou de gauche de l'axe j',
qu'on appelle l'axe de la gouttière, parce qu'il est placé sous
une traverse qui a la forme d'une gouttière renversée (voyez
fig. 5, pl. 9, et 23, pl. 10), est un pignon (.fixé en dehors du
hâti (voyez fig. 8), qui donne le mouvement à la roue de
renvoi m' tournant lihrement sur un axe fixe. En dedans de
cette roue est un pignon n' qui tourne avec eUe, et qui trans­
metà son tour le mouvement à la rouez, fixée sur l'axe du petit
tambour par la roue intermédiaire 0'. (royez fig. 7 et 8.)

Revenant à la roue m, on voit qu'elle mène en même temps
la roue p' , et que celle-ci DIène à son tonr la roue q' portée
par un axe ri qui traverse la machine. C'est sur eet axe qu'est
fixée une très épaisse roue d'engrenage s' , dite à la Malhrough,
qui conduit à la fois, 1 0 les deux roues t ' et u!. montées SUT le
prenlier et le deuxième cylindre cannelé de la tête d'étirage
(voyez fig. 9,10 et II); 20 la roue v' ,.montée sur l'axe du
cylindre retireur inférieur x'.

y' pièces en fonte servant de supports à la tête d'étirage,
où la nappe, sortant de la carde, se transforme en ruban étiré.
(royez cette disposition, pl. 9, fig. 9 et 10.).

Z' , entonnoir en fonte dans lequel la nappe vient se former
en boudin.

Q", première paire de cylindres de la tête d"étirage. Le cyhn­
dre inférieur, qui porte la roue t' , est en fer cannelé; les sup­
ports à fourchette, dans lesquels il est;placé, sont mohiles

'.
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dans le sens horizontal, de manière qu'on peut éloigner ou
rapprocher cette paire de cylindres de la deuxième, suivant
que l'exige la longueur de la soie du coton. Le cylindre supé- _
rieur de pression est en fer, r~vêtu d'abord d'une enveloppe de
drap collée dessus avec de la colle de farine, et ensuite d'une
enveloppe de cuir cousue ou simplement collée, mais d'une
épaisseur bi~n égale partout.

La deuxième paire de cylindres h'" est disposée de la même
manière, mais elle est maintenue dans des fourchettes fixes.,
La pression des cylindres supérieurs sur les inférieurs s'exerce
au moyen de deux sellettes C~ (fig. II) et de deux poids d"'.
(Yoyez fig. 3.)
- eS, planchette de propreté dont la surface inférieure
est recouverte de drap qui porte~ sur les cylindres de
pressIOn. ,

f", cylindre en fonte, q~i presse par son propre poids sur
le cylindre retireur :x/.

Le bout du côté droit de l'axe du petit tambour (fig. 2),
porte, en dehors du bâti, une roue d'engrenage d'angle gS,
qui .conduit la roue hs portée par l'arbre de couche i"', au bout
inférieur duquel est un pignon l qui mène la roue If. fixée sur
l'axe du cylindre alimentaire inférieur.

Fig 12 et 13. Élévations ile face et de côté, sur une échelle
double, du mécanisme qui fait jouer le peigne Cf. On remar­
quera que les bielles d' sont e~trêmementminces dans le sens
où elles se meuvent, afin qu'elles n'éprouvent que le moins
de résistance possible de la part de l'air..Les guides f arti­
culant aux points D et E, permettent le mouvement alterna­
tif des hielles dans le sens vertical. Le point E étant sur une
plaque en fer F, qui peut tourner autour du houlon G, on
peut, par ce moyen, régler la position du peigne par rapport
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au tambour de décharge. C'est en descendant que le peigne
détache le coton, en passant aussi près que possible du bout
des dents, mais sans les toucher.

Fig. 14, pl. 10. Vues de côté et de face des supports de
l'étirage. On voit en H isolément la fourchette mohile qui
reçoit le premier cylindre. La hranche l, qui s'élève plus
haut que les autres, sert â maintenir en place le chapeau de
propreté.

Fig. 15 et 16. Table en fonte sur laquelle glisse la nappe
de coton. C'est dans les fourchettes J,que se placent les cylin­
dres alimentaires.

Fig. 17. Face, plan et profil du support à four.chette du
-cylindre à manchon.

Fig. 18. Face et coupe de l'auge placée sous le hérisson h.
(Fig. 5, pl. 9.)

Fig. 19. Vue de la chappe qui arme les deux bouts du
porte-peigne".

Fig. 20. Plan et profil des guides f du peigne.
Fig. 21. Face et profil des hielles du peigne.
Fig. 22. Axe à manivelle qui transforme le mouvement de

rotation en mouvement de va-et-vient au peigne.
Fig. 23. Plan et élévation de la traverse en gouttière renver­

sée; c'est aux points K que s'appliquent les supports en tête de
cheval y'. (Fig. 14.)

Fig. 24. Supports du premier hérisson ou débourreur' r.
Fig. 25. Supports du second hérisson.
Fig. 26. Pièce à double écrou, pour régler la position du

deuxième hérisson.
Fig. 27. Pièce semhlable à la précédente, pour régler les

t3upports du premier hérisson.
Fig. 28. Palier et vis de rappelr de l'axe du Petit tambour,

, 5
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au moyen desqu~ls on règle la position de çe neti! tambour
par rapport au grand. La vis x'" , engagée dans lapou~efixe L"
et ayant une tête ronde logée d~ns le coussinet, fait mouyoir
celui-ci quand on vient à la fa.ire tourner; et, à cet effet, elle
porte en M un carré p~r où on la saisit avec une clef.

Fig. 29. Entonnoir z' qu'on fait ordinairement en fonte et
hien poli dans l'intérieur.

Fig. 30. Face et coupe d'un des cercles en fonte du petit
tambour.

Fig. 31. Coupe et face du cylindre de pression f'" du lami­
noir retireur de l'étirage.

Fig. 32. Goupe·du cylindre inférieur de ce même laminoir
et de sa roue d'engrenage v'.

Fig. 33. Deuxième cylindre canJlelé de la tête d'étirage, et
coupe du pignon u' fixé dessus.

.-Fig. 34. Premier cyli.pdre de la têje d'étirage avec 1<\ coup~
de la roue t ' .

Fig. 35. Cylindres de,pression recouverts de drap ,.et en-
suite de cuir.

Fig. 36. Cylindre alimentaire sup~rieur~

Fig. 37' Idem ~ inférieur. .
Fig. 38. Face et coupe de la poulie a', montée ~ur letam­

bouJ" y.
Actuellement que nous connaissons la forme, l'emplace-

Ulent et les.iQpctions de toutes les pièc~s qui composent cette
machine, la manière donr le mouvement est reçu et tra!1s­
mis, sa direction inqig:uée pa.r les flèches, le diamè~re des
poulies, des r{)ues d'engrenage qui le reçoivent et le donnent,
,nou~ alloQ.8 indi.quer la rela~ion de vitesse qui existe entre le
gros et le petit tambour, les cylindres alimentaires, ceux de
l~ tête d'~tirage, du laminoir retireur et ~es deux hérissQns.
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5..

La vitesse d~ rotation imprimée par le moteur général de
l'établisseme~t au gros tambour n'est pas la m~me pour
toutes les espèces_ de coton. Le cardage ayant pour objet de
bien dém~ler le coton , d'en défaire les nœuds, d'en détacher
les ordures, la poussière, il opérerait un effet contraire à ~elui

qu'on veut obtenir, si on lui donnait trop ou trop peu de vi­
tesse.

C'est à l'ouvrier cardeur, au contre-martre des prépara­
tions, à étudier la nature de la matière qu'il emploie. Tout
le ~onde sait qu'on ne viendrait pas à bout de défaire un
nœud trop précipitamment, et que, d'un autre côté, les
ordures qui ont de l'adhérence à la soie du coton, et qu'il
importe dé faire disparaître, n'en seraient pas sépàrées par
un mouvement trop lent.

On fait donc tourner le gros tambour, suivant que cela
paraît le plus avantageux, avec une vitesse del120 à 1!~O tours
par minute. Pour ~ous fixer à quelque chose, supposons-la
de ;-30. ,

Les relations de vitesse des autres cylindres avec le gros
tambour ne sont pas non plus invariables; on les change
quelquefois_ suivant que la nature du coton l'exige.

Mais prenant l'état actuel de la carde, dans la supposition
de 130 tours du gros tambour par minute, s~s divers mouve­
mens, tant de rotation qu'à la circonférence des cylindres,
qui est la chose à considérer, auront lieu comme nous
l'indiquons dans le tableau suivant.
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•

TABLEAU des diamètres et tles relations de vitesse -' tant
de rotation qu~à la circonférence -' des divers tambours
et cylindres qui composent la carde à ruhan étiré de
rétahlissement d' Ourscamp.

DÉSIGNATION DIAMÈTRES Circonfé- Vitesse de Vitesse
rence rotation par !lIa circon- OBSEIlV.lTIONS.

des tambonrs, cylin- r " férence
dres et ponliea. En pieds. En mèl..... en mètres. minute. par minute.

Gros tambour
garni de ses pla- pds. p. 1.

ques de carde. 2. 10 10 0,94- 2,952 13o, 41 383,7.60 l.a longueur
Petit tambour des dents de

garni de sa carde cardes du na
en rubans. 1 1 10 0,374 1,175 4,38 5,145 22à24étant

Gros hérisson. 6 3 0,17° 0,534 5, l( • 2,670 neuves, est
Petit hérisson. 3 7 0,0g6 0,302 47°" « 141,940 de 51igpes;
Cylindres ali- 'le diamètre

mentaires. 1 2 0.031 °,097, 0,6g6' 0,615 net du gros
1er cylindre de tambour est

la tête d'étirage. r II 0, 027 0,085 68,62 5,83.2 de 34: pou-
2me cylindre, ces, et celui

idem. , 1 2. 0,03r 0,094 II4,35 II ,°92 du petit de
Rouleau atti- 13 pouces.

reur ou retireur. 2. 6 o,~ 0,213 53,4 II ,3'14
Poulie montée

surl'arbredugros . t' \_.~' -~ ~. t'tambour , 'com-
mandant celui de
la gouttière. 4 ro 0,130 0,408 130, ((Il 53,°40 La vitesse à

Poulie de l'ar- • . . la circonfé-
bre de la gout. rencede tou-
tière. 7 3 0, ~g6 0,654 86,1 1-'- tes ces pou-

Poulie montée lies n'est pas
sur l'arbre du .. nécessaire à
gros tambour qui , ":"',

notre calcul.
~ène le petit hé- .
rlsson. II Cl 0,296 °,936 dO,tl ",

Poulie du petit
hérisson. 3 If 0,081 0,254 47().

Poulie du petit
tambour coudui· '.

s~nt le gros 'hé-
6 5 0,173 0,543 4,3S

" .
rlsson.

Poulie du gros
5 O,ISI

.
hérisson. 7 0,474 5,72

"



DE FILATURE DE COTON. 37
Ainsi, on voit que pendant que le gros tambour fait 130

tours, leS cylindres alimentaires n'en font que 0,675, ou,
un peu plus que les~d'un tour qui fournit 0,675 de nappe;
que le petit tambour en délivre 5 m, 1 50; que la première
paire de cylindres de la tête d'étirage l'étire de 0,682, diffé­
rence de 5,832 à 5,150; qu'entr~ la première et la deuxième
paire de cylindres de l'étirage, la nappe éprouve un allonge­
ment de 5m ,260, différence de Il ,092 à 5,832; que le lami­
noir attireur l'allonge encore de 0,282, et qu'enfin, la rela­
tion de vitesse à la circonférence des cylindres alimentaires à
celle du laminoir attireur, est comme 0,675 est à II,374,
c'est-à-dire comme 1 : 17 environ.

La carde étant chargée, comme DOUS l'avons dit dans l'expli­
cation du hatteur-étaleur, d'une nappe de 30 pieds ou gm, 745
de long, pesant 5 livres, il faudra pour la passer entièrement
15 minutes environ, et les gm,745 de nappe formeront un
ruban à la sortie du laminoir attireur de 165m ,665, dont
le cinquième pour une livre donne 33m ,133.

Or, 1000 mètres pesant 1 livre, donne le nO l,de finesse;
donc le ruban sortant d~ la carde, en supposant qu'il. n'y ait
pas de déchet, sera du nO 0,033 ; mais on compte ordina~re­

ment 3 p. ~ de déchet.
En conservant à la carde les mêmes relations de vi'tesse, et

à la nappe la même longueur, on voit que le numéro du ru­
han dépend du poids de cette même nappe; qu'il sera plus ou
moins élevé, suivant qu'elle pèsera moins ou plus.

Pour que les opérations ultérieures soient rigoureusement
exactes, il faut que le numéro du ruban ne yarie pas; mais,
ainsi que nous l'avons déjà fait ohserver, ces vitesses ne con­
viennent pas à toutes les espèces de coton.

Les longues soies ont besoin d'être plus cardées que les



38 NOUVEAU SYSTÈME

courtes, et à cet effet, on augmente la vitesse dn gros tam­
hour pour les premiers tours en conservant les mêmes vitesses
pOUT les autres cylindres, ou' même en-Ies'diminuant par la
suhstitution de quelques pouliès ou rouages plus' ou moins
grands dont l'expér~e~cedémontre la lléce~sité.'. .

Ces changemens n'ont lieu que des cylindres alimentaires
au gros tamhour, 'et du gros tamhour au petit, ce qui -::ap­
porte une variation da~s le numéro du ruhan ,qu'on doit tou­
jours conna~tre et qu'on trouve facilement par un calcul'
analogue à celui que nous avons fait. .

T~lIe doit être la carde sortant des ateliers du mécanicien;
le reste, qui consiste dans·le ohoix, la pose et l'affûtage de la­
garnii~re,'reg~rde lé contre...;maître de la carderie.

.Ce n'est pas ici lê lieu dé parler de la fahrication des garni­
tures de car~es qui se présentent sous trois formes différen­
tes:' en plflqU~s larges pour le gros tamhour, en rubans pour
les hérissons et le tambour .de décharge, et en' plaques
étroites houtées en travers pour les chapeaux. Nous dirons
seulement qu'il est important' de les avoir de honne qualité
et du. numéro convena}Jle à l'espèce de coton ct de filé qu'on
travaille. '. -

On le& regarde comme étant de honne qualité, lorsque le
cuir tiré d'égale épaisseur p;lrtout, a de lp. consistance, du nerf;
lorsque les .de~ts SOJlt faites d'un fil de fer tout-à.la-fois mal­
léable et raide, qu'elles·so-nt d'égale longueur, et en nomhre
égal dans cha.gue pouce superficiel. Leur numéro 5'entend
:de celui du fil de fer et du nombre de dents boutées dans
chaque centi~ètreou pouce carré. Dans le cardage en deux
fois, la c.arde.en gros est garnie de nO 22, ét la carde en fin
du nO 24. Les hérissons" les tamhours de la carde à rubans
étirés doni il est ici' <Juesti~n, sont garnis avec du nO 26. Les
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chapeaux ne. 1 et.2 sont garni' av.ëc du n° 20; le troisième et
quatrième, avec du nO 22; le cinquième et Je sixième ,avec
le nO 24" et les, six derniers, avec le n O 26.

. Le çont~llr du grand tambour étant parfaitement rond et
bien uni à la pierre ponce, on le divise, par des lignes paral­
lèles à l'axe, en autant de parties égales qu'on veut y mettre
de plaqués; c'est ordinairement 16, de 5 pouces de large,
devant lâisser entre elles un intervalle ae 6 à 8 lignes, on les
y fixe hien tendues par lews hords· non garnis de dents,
avec des clous d'épingles à lai'ges têtes faits pour cela, et qu'on
appelle clous.à cardes. On a, pour les tendre, une pince.à très
larges mors minces et cannelés, avec laquelle saisissant le
bord de la plaque qui n'est pas encore cloué, on le tire forte­
ment du haut en has à l'aide d'uné corde et. d'un étrier dans
lequel on pllsse le ·pied. On arrête provisoirement le bord
avec de grandes poin~es, ainsi de suite en portant successive­
ment la pillce dans toute la longueur de la plaque;" alors on
cloueèe s~cQndhordav:ec des clous ordinaires et l'on retire les
pointes provisoires.

On imagine bien, sans avoir besoin de l'expliquer, que le
tambour doit être arrêté dans une position convenable à ]a
pose de chaque plaque. Lorsqu'on est arrivé à la dernière, on
recouvre la première plaque posée avec une vieille à dents
renversées pour qué la pince ne cause aucuns dommages.
Toutes les plaques étant ainsi clouées par leur grands bords,
on arrête égaleme.nt le bouts avec deux ou trois clous seu-
lement. .

Les plaques des chapeaux se posent comme celles du. gros
tambour. Chaque chapeau étant Saisi avec des coins dans
une espèce de tréteau fait exprès, et présentant la face qui
doit être garnie dans un plan presque vertical, on y cloue
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le premier bord, et ensuite le deuxième en s'aidant de la
pince pour les tendre.

Les rubans des hérissons et du petit tamhour se fixent d'a­
hord avec des clous par un bout, qu'on a soin d'échancrer,
sur un des bouts du hérisson ou- du tambour; alors on place
une manivelle sur l'axe, au moyen de laquelle un homme
fait tourner le~tement le cylindre, tandis qu'un autre
homme retient et dirige le ruhan de manièr~ à le faire enve­
lopper en hëlice la surface du tamhour en le tendant forte­
ment. Après quoi on cloue et l'on échancre le dernier hout
comme le premier, ce qui donne une perte de ruban d'une
longueur égale à l,a .circonférence du tambour.

La poSe des diverses garnitures étant effectuée, on procède
à l'affatage ou aiguisage des dents de cardes.; opération im­
portante qui , tout en donnant du mordant aux dents, met
leurs extrémités d~ns la m~me surface .cylindrique.

L'aiguisage se faisait autrefois, et se fait même encore dans
heaucoup .de filatur.es, au moyen d'un morceau de hois hien
dressé, sur Jequel on colle de l'émeri en gros grains, ce qui
.en (a~t nne espèce de meule qu'on fixe à la place d'un des
chapeaux pour le gros t~mhour, et au~essus des autres cy­
lindres ·à l'aide de supports en fer qui permettent de les ap- ,
procher plus ou moins, à mesur~ que les dents s'usent.

Les chapeaux s'affataient sur les mêmes meules et à la
main, en les frottant .dessus dans un sens ,contraire à la cour­
bure .des dents. Ce mode était vicieux, long et imparfait. On
se sert aujourd'hui pour_cela à Ourscamp d'une machine ex'P
trêmeinent ingénieuse que .nous allons décrire; après quoi,
DOUS indiquerons la manière de régler la carde, son travail J

ISOP. déhourrage et soI;\ entretien..
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DESCRIPTION

De la machine à aiguiser les cardes des chapeaux et des
hérissons. (Yoyez pl. 1 1 et 12.)

Fig. Fe. Élévation d'un des c~tés de la machine que nous
désignons par X Y.

Fig. 2. Coupe verticale par un plan parallèle au c~téXY.
Fig. 3. Élévation du hout de la machine vers Y.
Fig. 4. Coupe verticale par un plan passant par l'axe du

tambour.
Le hc1ti est composé, comme on voit, de deux c~tés symé­

triquesen fonte d'une seule pièce, assemblés et maintenus dans
une position parallèle entre eux par deux moises en forme
d'X, dont les pattes sont boulonnées contre ,les montans ex­
trêmes. L'intérieur des c~tés est garni de panneaux en bois
qui descendent jusqu'au bas; le c~té X est fermé par un
panneau en bois, et le c~té Y par une t~le; de manière que
le bas de cette machine présente un coffre fermé de quatre
c~tés, ayant pour fond le plancher même de l'atelier, où

- tomhent la poussière et la limaille de fer que produit l'ai­
gUIsage.

a, tambour dont la surface est recouverte d'émeri en gros
grains; c'est la pièce essentielle de la machine. Sa construc­
tion est telle, que les diverses variations de l'atmosphère n'ont
sur elle aucune influence. Un axe en fer forgé A porte trois
cercles en fonte (Yoy-. fig. 2 et 4), sur le contour desquels est
roulée le plus cylindriquement possible, une feuille de t~le

un peu forte. Sur cette t~le, après l'avoir bien décapée, est
appliquée une couche mince d'une matière dure, telle qae le

6
"
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stuc ou autre matière non grasse qu'on laisse sécher et qu'en­
suite on tourne parfaitement cylindrique, comme les tam­
bours d'une carde; alors, on recouvre sa surface d'une couche
d'émeri qu'on y fixe a'Vec ne la colle forte ~~ le plus uhifor':'
mément possible. On ~I1iariplera qu~ ce tambour, dont la
longueur est égale à celle de la garniture des chapeaux, ou des
hérissons de cardes, devaht avoir à la fois deux moùvemens,
un de rotation sur son axe, et l'autre deva-et-v'ieht dans le sens
de l'axe, il est nécessaire que l'intervan~des côtés du hâti soit

, suffisant pour permettre ce jeu, et -que l'axe, vis-à-vis de ses
collets ou de ses supports, soit tourne cylindrique.

b, poulie à courroie fixée sur l'axe, immédiatement con­
tré le tambour. ( Y'DY. 'fig. 3 e 4). Nous en expliquerons
l'usage plus tard. .

c, deux poulies jumelles ordinaires pour le mouvement
et le repos de la machine, qui doit ~ ;ourner avec une vitesse
de 130 tours par minute .

d, a he poulie -accolée à la pouli-e de mouvement, des­
tinée à faire tourner tine brossè èylindrique placée en e.
(JToy. fig. '2.)

f., pignon très large fixé sut l'axe du fambour en dehors
du hâti, à l'opposédes poulies de mouvement.(Yoy. fig. 3et 4.)

Ce pignon porte une gorge g, qui sert, au moyen d'un le­
vier fourchu, à opérer le mouvement de Và.-et-vient du ~am­

bour' dans le sens de son ax-e.
h, roue d'e grenage que 'Conduit le pigno" précédent. Son

llloyeu, en f-orme de douiUe, toUi'ne sur une broche hori-
zontale i, fixée dans l-e hâti. .

j, roue-A'une-forDW pa iculière portée pa~ la m~mehroche i
et assujettie à tourner avec la roue précédÉmte; sur son con­
tour èst une languette en saillie k formant un plan incliné par
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rapport à celui de la.roue. (roy~z cette disposition, pl. 12,

fig. 5.)
l, excentr"ique double el). forme de cQlur Cvoyez pl. 12,

fig. 17) placé sur la même broche i, entre la rOue h et la roue j,
et qui est assujetti à se mouvoir avec elles. Nous en verrons
l'usage tout à l'heureA

,m, levier ~ourchu articulant en n. son P9int d'app1J.).l)'Ul}
côté, il embrasse la gorge g du pigJ,}onf, et de l'autre la lan­
-guettekdela roue j. Croyez pl. 12, fig. 19-')

De cette disposition, on voit qu'jl ré~ulte que le tam­
hour -à émeri v.enant à tournCl' ~ le pigno!}. j, monté sp.I'
son axe, faIt tourner la roue h, qui entraine à son tour la
roue j, dont la languette k, ~l} plan incliné, sur laquelle
le hout inférieur du levier m est â cheval, le fait aller et
venir; et comme le point d'appui n est ,fixe, le bout supé­
rieur de ce même levier pousse et tire alternativement e
:.tambour dans le sens de son axe, ce qui établit le double
mouvement daDs ce tambour ..dont nous allops faire sentir
l'utilité.

-O~ supports garnis de coussil)ets dans lesquels se placent les
axes des hérissons qu'on veut aiguiser. Ces supports, tour­
;-ant dans un plan vertiçal autour d~s p<fints p, sont calés en q
par des vis qui perm-ettent de les monter et de les descendre, et
d'en régler la position .de mani~re à faire toucher l'extrémité
-des dents de 'Çar<1'es, dont les hérissons sont couverts, contre
le tambour à émeri qu'on fait tourner dans le sen~ P-Jl croc
des de~ts, c'est-à-dire dans le sens qJ.li teQd à les "Çoucher sur
1es hérissons" Ceux-ci, au moyen d'une cQurroie qui em­
br~sse à la fois les ;poulies r dont ces béJ)iss~>p.s ont mJlnis
pour leur mouvement dans la carde,. et la poulie h -q1J.e pprtp
l'axe du.tambour à émeri -ell dedJlDS du bâti, J:ournânt dans

6..
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le m~me sens que ce tambour, ce qui accélère du douhle
l'aiguisage.

Nous avons vu que le tamhour à émeri, indépendamment.
de son mouvemeni de rotation, en avait encore un de va-et­
vient dans le sens de son axe, mais assez lent.

Cette disposition a pour ohjet de faire changer à chaque ins­
tant, dans le sens de la longueur, les points de contact des
grains d'émeri avec les cardes, et ,de croiser les traits que les'
gros grains, qui ont quelquefois de la ~ail1ie hors de la sur­
face cylindrique, ne manqueraient pas de faire sur les cardes
s'ils passaient toujours aux mêmes endroits. Cette machine,
étant conduite par le moteur général de l'étahlissement,
dans "le local· même des cardes, l'aiguiseur n'a d'autres
soins à prendre qlie d'ahaisser, à mesure que les dents
s'usent, .les hérissons sur le tamho~r-meule au moyen des
vis à caler q.

Les chapeaux de cardes s'aiguisent en même temps ~t deux
à la ·fois, sur la même machine. A cet effet, ils sont saisis par
les deux ·bouts dans les mâchoires à vis de pression s qui les
maintiennent parallèlement au tamhour à émeri à la hau­
teur de· son axe. Ces mâchoires, étahlies sur des supports ~

coulisse t, se meuvent horizontalement au moyen des vis de
rappel u, de manière à pouvoir approcher ou .éloigner à vo­
lonté les chapeaux du tambour-meule.

Mais les plaques de cardes qui garnissent les chapeaux, de­
vant avoir une surface plane, se trouveraient, étant aiguisées
contre la surface convexe d'un cylindre, d'une forme concave,
'si on ne leur donnait pas en même temps un mouvement
vertical de va-et-vient, dont l'amplitude est égale à la largeur
de la plaque.

Pour cela les supports t sont fixés sur des tiges verticales v,
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assujetties en haut et'en bas dans des collets x (voyez fig. 2) ,
où elles glissent à frottement:

Le mouvement alternatif d'ascension et de descension est
donné, et par conséquent ,aux chapeaux, par le moyen de
l'excentrique ou cœur l, qui, étant assujetti à,se mouvoir
avec la roue h, pousse alternativement à droite et à gauche
le levier fourchuy.

Celui-ci, tournant dans un plan vertical autQur du point
fixe z, va, par son extrêmité inférieure en a', transmettre
son mouvement oscillatoire à un 'levier à coulisse b', lequel
levier, fixé sur un axe horizontal tournant dans lès collets c',
va à son tour faire monter et descendre les tiges verticales v,
au moyen aes balanciers d' montés en dedans du bâti sur
cet axe.

Pour que les tiges verticales v ne soient pas dans le cas de
tourner sur elles-mêmes, elles sonl saisies dans. une clef à
douille et à vis e', dont le manche prolongé va passer dans une
coulisse verticalef, qui lui per}llet de monter et de descendre.

La largeur des plaques de cardes qui 'garnis$ent le~ cha­
peaux n'étant pas toujours la même, on a ménagé le moyen d~

faire varier l'amplitude de l'oscillation en plaçant l'axe'a' dans
des coulisses où il peut prendre toutes les positions qu'on juge
convenables. Ainsi l'on augmente ou l'on diminue l'espace
parcouru par les chapeaux, suivant ~qu'on descend ou qu'oll
monte le nœud a' qui se !ixe avec un écro.u dans la co~lisse du
levier h'. " )

L'aiguisage des chapeaux a lieu en même temps et de .la
même manière que celui des hérissons, en les.ap.pJ:ochantpuc
cessivement du tainhour"là émeri, au; mbyen, des·vi.s de .r.ap­
pel u. 90' juge-qu'il est suffisant lorsque tout~s les EtfJ~émité~

des dents sont atteintes; et que, }l{!rtant la ma,in dessus, on
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sent cbIfime'tine iCSpOOe dé poissemènt OiU dlqdhér~ë~, -pro,,;
duit par une multitude de pointes tl"èsiêli-g\ië$J{ ~..se trouv~n~

dans la stI'tfaoe'plane des chape uX,. ou COilyexe-des hérissons.
'1 faut, 'quand ~'aigaisag ,a lieu pou Jfl'premî-ère fois; erlvi­
't~n'dix mitiutés pOurllflüt~ les h-ériss6ns, et quiv~èpour.}es
drapeau!t. Ou. s'~iphquerarfuc'Îllement a' raisop;:de cette diffé­
rence, en considérant que les hérissons, en tOll'rnarn't sUC eux'"
tn~mes, fil ftiplie:ni ia- Vlresse auX" points de conl'3.·cl de la

etlle- a ;cc les dents des' 'hardës 'tandis lClue pour les cha­
peà: x la vitësse'~horne 'à calle du'iamb.,our à- ém-eri,. '
" El! (j s~eté'él IlfS d~h~is ferN!rgineux qui seldéta€he-n f du
tâmhùdJr â.'-~m-er· èt des dents dès 'cardes, tombent en partie
'dans le fund du oifte d.è. la maéhine.; mais il ~n reste ,une
grande partie dans les cardés, qu'il convient de hien qeH<>yer
~ an,'t-de ~;.vafiPt>rte:i 'tra\Vw _:& cet'effet 0Ii a une brosse
li ey .ntt e é ~stàiniment\Cœmouvelr:rent à:e 1'eJ:ation':8'll1r SOQ

a:1e i à ~qlleUe présentant'les rCéll'des après leur afl'ûta-ge, ·elles
se tr-~~tlt palffaiû:Ma-nt nettoyées dail'S.:uri i'llStant.
- ,p' go" 5 :1 pl .. t.~., r~Cè et profil/de la 0ue à Irervure -ohlique
~ui f~il; clàU' )' ne~L' 'atlt.emachine;·raJ1ller et 1VCDlr e cy-

·Ddré.àémèI}idallsdesen-s.di 'a :~. ',' r ", .r'

" Fig,'ô ~et 17'" V, eS ne fac-e.et ae profil rte'a âch aire à ti­
~.r 'S; tdànS aqueUé on saisit les chapeaux pour les aiguiser-;

oh .(JèID'Prendra facilement. que la ;machine ',est "B0llT ue de
qUàtre de:téS pièée~. J'.. ; '. '" _' J',' ••

Fig. 8 et g. Élévation et plan des coussinets 1d'ans les­
qut'ls les a'tes, <Îe'$' 'hérissoD-s; tournent .et glissent. li y en a·
qt1atr~ s:emblables: . ~ ',ft 'A' J J L r" 1 • '" •

- Fig.Jüi ét/I . 'Été -arion et 'm';des' li . es de p17essrOD q.,
fin &1' dé <tu lest{).t}Javréte~ .. à~ rer dans'lliligœisa-ge
des hérlgsOIfS'. ès)J)l'ilt~ 'TfoÙrl'l{!èdt ê1tte Ile arecs Far .deux
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éérous l'ùn éonire ~autre', ou. simplement lpar une vis d~

pression latérale appuyant sur 'la tige de la. :vis, à. <laler. :
Fig. 12, 13 et 14. Élévation, plan et coupe suivant r.s' des

supports et coussinets des hérissons.
Fig. 15. Face et coupe du pignon f à gorge g, fixé sur

l'ax.e du cylindre à émeri;: . .', . \,1 •

Fig. 16. Plan et élévation de la. pièe~ qui porte le point
d'appui n du levier fourchu et recourbé m.

Fig. i7: Faée et profil d'é l'eXcentriqu.e .douhl~ ~~~(lr l,
qui produit le mouvement <isciBatoire des çhapeR\l:I....

Fig. 18. Vuer sous deu~ aspects da lev·er y., . D.. moyeJl
duquel le cœur 1, transmet le mouvement· Ult balapcler.
oscinatoires~ '<

Fig. 19. Levier fotiIrhn et Tecourhé (Ji, V\l de face .et de
profil.

Fig. 20. Coulisses f', qui .s'appliquent contre l~ ~J),­

neaux de côté pour servir de .guides dàns le lW.>Uvemel,lt
ascensionnel et descensionnel. -

Fig. 21. Lev.iers à douille é, fixés 'uné.. part sur le ti­
ges verticales v, -au haut desquelles sont placés les chapeàux ,
et entrant de l'autre dans les coulissè des pièces fi, fig. 2t>.

Fig. 22. Levier à coulisse fixé sur l'axe horizontal., q i
porte les balanciers d'.

Fig. 23J Plan et élévation .des halanciers d'.
Toutes ces pièces sont en fonte ou en fer, suivant le 00­

gré d'effort que chacune doit supporter. En général, ;toutes
celles qui sontcontouI'nées, etd'une façon onvrageuse, soqt.en
fonte. Les leviers, les axes et les autr.es pièces d'une orme
simple sont en fer forgé.

C'est ainsi qdlC s'e:recute pro.mptement ~t d'une manière
exacte l'aiguisage, tant des hérissons 'que n.es chapeaux des

/
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cardes. Nous allons voir comment on aiguise le gros et le
peti t tambour sans les déplacer.

MACHINE

A algulser le gros et le petit tamlJour d'une carde.
(Yoyez fig. 24 et 25, pl. 12.)

Cette machine est construite d'après la m~me idée que la
précédente; mais elle est disposée de manière que, s'adaptant
sur le bâti m~me de la carde, on puisse par son moyen, ai­
guiser les deux. tambours à la fois sans les déplacer. C'est de
m~me un cylindre recouvert d'une couche d'émeri en grains
d'une grosseur :médiocre, qui y sont fixés avec de la coIleJorte;
ce cylindre est maintenu da'ns une position telle, qu'il s~it

tangent en 'même temps aux deux surfaces convexes formées
pat' les pointes des' dents de cardes qui garnissent les deux
tambours. Tandis que ceux-ci tournent sur leurs axes dans
un sens inverse à la courbure des dents, le cylindre à émeri
a 'lui-même deux' mouvemens simultanés, l'un de rotation
sur son axe dans une direction contraire au mouvement des
tambours, et .l'autre de translation .ou de va-et-vient dans le
sens de l'axe.

a et b représentent une élévation vue de côté du petit tam­
bour et une portion .du gros, placés respectivement comme
ùans la carde m~me.

c, arc de cercle en fonte faisant partie du bâti de la carde
qui porte les chapeaux, et désign~ par les lettres A. B C
(fig. Ire, pl. 8.)

d, pièces eD: fonte-d'une forme particulière, qui s'adaptent
de part et d'autr(t avec des houIons e, contr~ et en dehors des
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arcs de cercle c. (Yoyez cette pièce isolément en plan et en
élévation, fig. 26.)

j, pièces également en fonte adaptées en dehors sur les
pièces précédentes (voyez fig. 27); ellés portent en g les
coussinets dans lesquels passe et tourne l'axe du tamhour à
émeri. Ces coussinets, qu'on voit fig. 28, ont la faculté de se
mouvoir horizontalement au moyen des vis de rappel h, afin
de leur faire prendre la position qui convient au cylindre­
meule, par rapport aux deux tamhours de la carde. 'un autre
côté, les pièces j, tournant dans un plan' vertical autour du
point fixe i, on règle leur hauteur, et par conséquent celle
des coussinets g,à l'aide des vis à caler j et des vis de pressionk.

l, roue fixée sur l'~e du cylindre à émeri, portant sur sa
circonférence une languette m dont le plan est dans une di­
rection ohlique par rapport au plan méme de la roue, laquelle
languette, p;lssant iL~~s une fente pratiquée dans une pièce
fixe n (voyez fig. 29), oblige le cylindre à émeri à faire une
.allée et une venue dans le sens de son axe par chaque révolu­
tion qu'il fait.

0, brosses en soies de sanglier, maintenues de côté et d'autre
entre deux écrous par les pièces latérales d au-dessus des
tamhours a et h, lesquelles hrosses ont pour fonction d'en
nettoyer les dents à mesure que l'affûtage a lieu. Ces disposi­
tions étant faites et rendant les tamhours à cardes libres, on
leur imprime le mouvement dans le sens indiqué par les
flèches, et l'on fait tourner également, mais très lentement et
dans un sens inverse, le cylindre à émeri, au moyen d'une
courroie particulière qui embrassedes poulies correspondantes
fix.ées sur les axes du gros tambour et du cylindre-meule:

L'aiguiseur a soin que le cylindre à émeri soit placé de
manière qu'il touche également et légèrement les dents des

7
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cardes des deux tambours à la'fois, et.ensuite usant du moyen
de le faire, descendre, il l'abaisse à mesure que ·les dents
s'usent et jusqu'à ce'qùe l'aiguisage soit terminé"{:e qui a lieu
lorsque toiltes les dents sOJ::lt attéintes et ont leurs extrémités
dans la surface convexe du tamhour. Cette opération, quand
elle a lieu pour la première fois sur une garniture neuve',
dure quelques heures; mais quand il, ne s'agit que de lui
rendre le mordant, elle est terminée en une demi-heure. Ce
dernier aiguisage se fait ordinairement tous les huit jours
quand bn ne iravaille que pendant tout le jour;' mais on le
fait tous les quatre jours, si la carderie marche sans interrup­
tion, nuit et jour.

Fig. 30. Coupe et vue par le bout du cylindre à émeri, qui
est ici composé de douves en hois blanc et d'un axe en fer,
carré dans l'intériéur du cylindre, mais cylindrique en de­
hors, afin que le mouvement de va-et-vient dans ses cous­
sinets se fasse sans dérangement.

Le'travail de l'aiguisage étant terminé, on règle les cardes,
eu égard à l'espèce de coton qu'on emploie. Les cylindres ali­
mentaires sont placés, hien parallèlement à la surface du gros
ta~bour, à un quart de ligne de distance environ. On règle
également les hérissons à une distance semblable entre eux et
du gros tambour.

Le chapeau n O Ise règle de même, mais la distance des
autres chapeaux va toujours en décroissant, de manière à ne
laisser, entre le dernier' chapeau et le gros tambour , qu'une
épaisseur de feuille de papier à lettre. Chaque chapeau se règle,
comme nous l'avons vu dans la description de la carde, au
moyen de quatre vis, deux de chaque côté; sur la tête desquelles

, '

il pose.
La distance entre le gros et le petit tambour est la moindre
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possihle, saQS cependant qu'ils se touchent en aucunemanière"
ce qui exige, comme on voit, que chacun de ces tambours ait

, et conserve exactement sa fOJ;'me ronde.
Le peigne; pour détacher la nappe de coton du petit tam­

hour, doit hattre tangentiellement à sa surfac,e, sans la tou­
cher et avec une vit.esse telle, que chaque coup n'en détache
que 8 à 9 lignes de longueur égale à l'espace parcouru par la
circonférence de ce tamhour.

Les distances que nous venons d'indiquer sont pour les co­
tons courte soie ~e la Louisiane, de Géorgie et autres de cette
espèce. On écarte un peu plus les cardes quand on travaille
des cotons longue soie.

Tout étant ainsi arrange, on charge de leurs poids de pres­
sion les cylindres alimentaires et ceux de la t~te d'étirage, on
met de l'huile d'olive ou de pieds de hœuf dans tous les mou­
vemens, et on fait tourner la machine, qu'on alimente immé­
diatement en plaçant dans les fourchettes du tahlier u~ cy­
lindre chargé de son manchon tel qu'il sort du hatteur-étal ur,
présentant le hout de la nappe aux cylindres alimentair'es;
tout le reste suit, et ceux-ci la présentent successivement et
d?une manière uniforme au gros taJUhour qui, en donn~nt

un premier degré de démêlage au coton , l'entraîne dans son
mouvement de rotation, s'en charge et va le faire carder
d'abord par les deux hérissons, ensuite par les douze cha­
peaux'et par le petit tamhour, de la surface duquel le peign~

le détache sous forme de voile transparent. Mais en commen­
çant" ce voile est très faihle; on le laisse pendant quelques
minutes se renvelopper sur le tamhour, en passant par-dessus
le peigne, j~u'à ce qu'Ol) le trouve assez nourri pour· fQr­
mer un ruban continu. Alors rompant cette nappe formée de
plusieurs cbuches superposées et qu'on remet au cardage, on

7"
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dirige la suite vers l'entonnoi~ placé en avant de la t~te d'éti­
rage, et puis entre les laminoirs de ces étirages, d'où il sort
sous la forme d'un beau ruban très tendre et régulier qu'on
reçoit dans des pots de fer-blanc" ou de" t6le de 30 pouces de
haut et 8 de diamètre, plus ou moins. -

Si le voile présente des inégalités , c'est une preuve que la '
nappe du manchon a ces mêmes défauts, ou bien qu'elle se
trouve momentanément arrêtée dàns sa marche, ou que les
tambours ne sont pas exactement cylindriques.

S'il présente des boutons, cela provient des chapeaux mal
réglés, ou du gros tambour, ou de,s hérisso~s qui ne tournent
pas ronds. Il faut y remédier de suite, car il serait impossible
de faire de 'bon fil avec du coton mal cardé. On ne saurait
trop l~ répéter, c'est du cardage que dépend la filature; on ne
saurait donc apporier trop de soins, soit dans la régularité de
la construction, le choix des matériaux qui entrent dans cette
construction, soit dans la bQnnequalité des garnitures et leur
aIguIsage.

Un ouvrier et une ouvrière soignent huit cardes ; l'ouvrière
est occupée à' changer les pots à rubans à mesure qu'ils se
remplissent, et à remplacer les manchons devant la machine
à mesure qu'ils sont vides. On donne à l'ouvrier le nom de
débourreur, parce qu'en effet son'occupation principale est de
déhourrer les tambours, les hérissons et les chapeaux avec une .
carde à main; il débourre le gros tambour cinq à six fois par
jour, et il s'arrange pour que ce débourrage se fasse sur ses huit
cardes successivement et à des intervalles réguliers, quand les
manchons placés devant sont finis!

Il débourre de même les chapeaùx , en prenant d'abord le
premier, le quatrième, le septième et le dixième chapeau d'une
carde; il va ensuite dého~rrer les J;llêmes nume\os de cha-
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peaux d'une autre carde, ceux d'une troisième, et enfin des
huit; puis, reveiiant à la preini~re, il débourre le deuxième,
cinquième, huitième et onzième, ainsi de suite et dans le
même ordre à toutes les cardes; et enfin il débourre le troi­
sième, sixième, neuvième et douzième chapeau de toutes ces
cardes, et puis il recommence de même et dans le m,ême
ordre.

On se borne à retirer de dessus le petit tambour et le gros
hérisson le léger duvet qui voltige 'dessus, sans arrêter la
machine. Le petit hérisson, à cause de sa grande vitesse, se
charge de bourre dont on le débarrasse chaqne fois qu'on
arrête.

Toutes les parties de la carde doivent être nettoyées deux
fois par jour, à l'heure du diner et après la journée finie avant
de sortir de l'atelier; on graisse tous les mouvemens le matin
et à dîner, mais le gros tambour, toutes les fois qu'on l'arrête
pour le débourrer. _

. Chacunè de ces cardes, bien entretenue et gouvernée comme
nous venons de le voir~ livre vingt-cinq livres de coton par
jour, en donnant pour déchet, terme moyen, 3 pour 100.
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QUATRIÈME OPÉRATION.

Étirage et douhlage du ruhan primitif.

PLANCHES 15 ET 14.

Le ruban primitif, tel qu'il sort de la t~ted'étirage, placé à
la suite-de la carde, se compose de filamens de coton très bien
dém~lés, mais dont la direction est diverse et indéterminée. Il
ne présente pas non.Plus une régularité assez parfaite pour ~tre
filé immédiatement, si ce n'est pour des usages où l'égalité du
fil n'est pas indispensable, comme, par exemple, celui qu'on
emploie à fahriquer de grosses cotonnades, des mèches de
ch~ndelles, etc. , etc. Il faut donc, pour les filés ordiriaires,
et à plus forte raison pour les filés fins, lui faire subir la façon
qu'on appelle étirage et douhlage, dont l'ohjet est d'amener
le parallélisme dès 1Jhres de coton et une égalité pour ainsi
dire mathématique dans la grosseur du ruhan final.

A cet effet on a une machine qu'on nomme hancd'étirage,
ordinairement composée de quatre t~tes ou systèmes A, B, C,
D, placés alternativement à la suite les uns des autres. (Yoyez
pl. 13.)

Fig. 1. Élévation de face du banc d'étirage.
Fig. 2. Plan.
Fig. 3. Élévation du bout de gauche.
Fig. 4. Coupe verticale suivant EF. (Fig. :1.)
a.J pieds du support du hanc en fonte; ils sont au nombre

de trois, un à chaque hout et le troisième au milieu.
b, porte-système également en fonte ayant la forme d'uQ~
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auge renversée, fixée par ses deux bouts et par son milieu avec
des boulons sur les supports. C'est sur ce banc que sont fixées
les <J.uatre t~tes d'étirage A , B, ·C, D.

c ~ liens ou écharpes en fer pour consolider les points d'ajus­
tage des pieds avec le banc.

-d, axe en fer tournani dans des collets en cuivre fixés
sur les traverses inférieures des supports a , sur lequel sont
montées les quatres poulies à courroies e ~ f, g, h, corres­
pon dantes aux t~t~s d'étirage. Son extrémité de gauche en de­
hors des supports, porte deux poûlies jumelles i, et par le
moyen desquèlles et d'une courroie venant du moteur géné:
rai, on donne le mouvement ou le repos à la machine.

j,ha,k(voy. fig. 7, pl. 14), ier, 2° et 3elaminoirs'qui, par
.le diamètre des'cylindres inférieurset leur vitesserelative à leur
circonférence, produisent l'étirage du ruban. Ces cylindres
sont à deux tahles; les inférieurs sont en fer cannelé; les deux
premiers ont le m~me diamètre, le troisième est d'un quart
plus gros. Tous trois ont leur partie supérieure dans un plan
horizontal; le troisième est porté par des supports fixes à four­
chettes; le deuxième et le premier formant un système, sont
portés par des supporis à coulisses qui permettent d'écarter
plus ou moins le deuxième du troisième cylindre, suivant que
l'exige la longueur de la soie du coton. La trèspetite différence

. de vitesse qui existe entre le premier et le deuxième cylindre,
fait qu'on n'a pas besoin, de rendre leur distance variable.

Les cylindres supérieurs ou de pression des laminoirs sont
également en fer, mais ils sont unis et recouverts d'abord
d'one enveloppe en drap, collée dessus, puis d'une seconde
enveloppe en peau de veau, également collée, de .manière
qu'en..,conservant la forme cylindrique, ils aient un léger de­
gré d'élasticité. La pression s'exerce sur les deux premiers Ia-
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minoirs au moyen d'un poids unique l, suspendu par ùne
broche à écrou passée sur une sellette qui s'appuie de part et
d'autre sur le milieu des cylindres de peau; elle s'exerce sur
le troisième par un poids semblable m suspendu directement
par un crochet sur son milieu et une tringle à écrou.

n, chapeaux de recouvrement en hois d'acajou; ils sont
garnis en-dessous de drap, et posent de tout leur poids sur lés
cylindres de pression, dont ils entretiennent la surface propre.
On les appelle, à cause de cela, chapeaux de propreté..

On place ordinairement au-dessous des troisièmes cylin­
dres çannelés, des brosses à soies raides, dont la fonction est
la m~me à l'égard de ces cylindres. On les nomme également
brosses rie propreté; mais ici ces hrosses sont remplacées par
des morceaux de hois 0 garnis de drap, qui entretiennent
propres, non-seulement le troisième cyl{ndre cannelé, m~~~

encore les deux autres.
p, pièces en fonte minces et polies placées en ~vant des la~

minoirs; elles servent de soutien en même temps que de
guides aux rubans pour les diriger cha~u~ V~!s les tahles des
étirages.

q, entonnoirs en cuivre bien poli dans lesquels viennent
passer les deux rubans étirés pour n'en former qu~un.

r~ laminoirsï!"etireurs~dont les cylindFes sont en fonte hien
polie; ils sont supportés par deu:l hras horizontaux s en fonte,
fixés avec de~ houIons contre les faces latérales dn hanc h,
comme on le voit (fig. 4). Le cylindre supérie~r ne pr.esse
sur l'inférieur que par son propre poids. La vitesse de ce la­
minoir à la circonférence excède un peu celle du troisième cy­
lindre cannelé ~ qui 'est ici l~ déli~reur, afin, que le ruh~n,

dans l'intervalle, reste toujours légèr-emént tendu. .
t, poulies jumelles placées Sur les axes prolongés des troi-
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sièmes cylindres dans le mêm~ plan ver.tical que les poulies

:e ,/,"g, h, et dont elles reçoivent le mouvement au moyen
des'courroies 1f, droites à la première et troisième tête, et croi-
sées à la deuxième et quatrième. .

v, pièces de fer en équerre, fixées sur le banc h, servant de
supports aux bouts des troisièmes cylindres, afin de les mettre
dans le cas de résister à la tension des courroies•

.x, levier double pivotant dans un plan horizontal autour
du pointy. Dans chacun de ces "lev~ers est pratiqu;é'un trou z
où passe le côté montant de la courroie u, qu'on dirige, par ce
.moyen, sur la poulie fixe, où sur la poulie folle, suivant le
besoin. Les deux manches que présentent ces leviers donnent
aux deux ouvrières chargées de surveiller le travail de cette
machine, -la facuIté de faire mouvoir ou de laisser en repos
chaque système.

a', petite poulie qui fait corps avec la poulie de mouve­
ment t fixée sur le troisième cylindre.

h', poulie fixée sur l'axe du cylindre inférieur du lami­
noir r dans le même plan vert!cal que la poulie a'.

c' ~ courroie qui emhrasse les deux poulies précédentes et
qui, par conséquent, transmet le mouvement de la première
à la seconde, dé manière que les cylindres attireurs ou reti­
reurs débitent exactement_le ruban que fournit la troisième
paire de cylindres cannelés. Pour cela il faut que les diamètres
des deux poulies soient dans le mème rapport que les dia­
mètres du troisième cylindre et du cylindre inférieur retireur.

Les bouts opposés des cylindres cannelés portent dans trois
plans verticaux différens, trois roues d'engrenage il ,e'Jf d'un
diamètre et d'un nombre de dents différens; savoir :

d' ~ ,montée sur le troisième cylindre, 20 dents;
e', montée sur le deuxième cylindre, 27 dents;

8
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.p', montée sur, ie premier 'èJ!indté, 4WdehfsJ.J i,'
- Trois r'oues;· g', JlI,. i~~' montées'coneeritriqu.ement e,t.unies

~risemhle, tournânt Sur uÏ1~·riIemeM~ ho~izEmtal ; fixé pàr-: un

re~o~rd'équerre ~u patin ",:' ~ont;e le ~uppor~:€es tT~,is:r0ues
unt d'es dianièttes dïfféréns ët ûn nnm})re de dents inv.erse à

,celUI 'des 'roues précédentes, avec lesquelles' eUes' engrènent;. ' '
savoir: . ,

g', qui il 44 dents, av:ec di, qui: en a 20';'

J(, qùi ~ ,26'd~nts, aveC e'; qui en a 27; , ,
r • ,

i', qui1a' 2 2 aen ts ,. avecf, qui en 'a 40.
Nolis v~ ons, d~ns Fe calcul'.de cette m:acbine; les"rela­

tions de vitesse de rotatio'n que cette disposition- donn:el aux.
cylind.re ' cannelés. '. . " , .: .' .

.Six pots i de 'fer-blanc, pleinsl de ruhans'pi'imitifs'venant
de la carde, et qu'on a vus 'être du nO 0,33' métriqù.e., sont
plaéés de, ant la première tête' '. Ces riIHans, t-pFis trois à
ùois, sont présentés au premier laminoir k; le séCond, ayant

. plus de vitesse que le premier, ·et le troisiè~e', plw de vitesse
que le ~~cond, :i~ en résulte q~é ces ruban's'~pFOU.VeBt dans ce
trajet urr certain allongeinent déterm~né, après quoi i'ls, vien­
nent, par'un'e direction ohlique, se réunir dan:s l'éntonnoir q,
à la sortie duquel le la~ninoir r s'~n empâTe et le jetté,.Jau fur
et à mesure de sa production,. dans des 'pots semhlahles aùx

y .,

pots J.
Lorsqu on a six pots pleins de- ce-ruhan, on les place tie

même devant la deu~ième' tête B, ~ù as s~~t "soumis à un
douhlage et un étirage sembla.blés" et :ensuite de même à
l'égard de la troisièmeJtête (}, -Quant à' la quatrième"tête de

~ ~. .
l'étirage D, on ne l'alimente que:de cinq ruharls provenant
de l'étirage précédent.' Ainsi, par: l'effet de ce.'douhlage ré­
pété, le ruban qui sort de Ii quatrième tête est composé de
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6 X 6 X 6 X 5 :..- J 08.0 rUh;lD& priY1~ tif~ de ~a ,carde,' dont
les filamens glissa~t ,sans cesse les .uns à eôtéAes .aut:res, qnt
p:r.is une 'd~rectio,!i paralk~l~ entre eux, t, (0 'lIlent, aÇ.~u~lle­
ment UJ1 ruh~n ,d'q.ne gros_s~r fJl.nifOI:me. ''-

D'après Ile, nomhre des il.en-t~ des -roues montées sur .chaque
cylindre, iet des roues de transmi~sjon du Imou~ement, ron
voit qùe L'alI~ngèmeJitdes ruhàns doit'~tr~, eq-égard ~ l~ dif­
férence de diamètre des deux cylindres kh~, 'et du cYilindre j,
d.e, 4i>SI foi$";'ll\aiti,comm.e'QB en passes,~;~'V~emhlea'Px trois
premièves t'êt~, ~t cinq,à la qllatri~me., qui ~~ rI'é4~isent à un
seul, -on aura

~ X~ X ~. X 5 635 1080 3
4 65 /. 65 4 65 4 65 ,-= . .} h~+ = 44&-6 = .2, l, , __ 'i" ' ,. , 1 I~J ,1 t 1

de l~ grosseur du ruha~ primitif aprè~ son passage aux quatre
têtes d'étir~'geret comme le num~ro de ce'ruban primitifétait

d 33 '1 ,. .. d b é" "d 0 33 1 3ë 0, , e numero u ru an tire sera e'.2-3 = 0,14 ,
, 2, 1

c'est-à-dire que le ruban étiré ~st d'un, oumérC? plus gros que
le ruban primitif, ce qui est d'ailleurs évid~nt, puisqu'à cha­
cune des trois premières têtes on fait passer six- rubans et
cinq à la quatrième, qui ne sont étirés que !h65 fois à chaque
passage, et que dans ce travail il n'y a pas de déchet sen~ihle.

On sent que rien n'est plus aisé que de changer ,1E:s rela­
tions de vitesse ~ont nous avons parlé, en substituant aux
roues existantes d'autres roues d'un compte .diffé~~ot , 'soit
pour augmenter,'soit pour diminuer le numéro c:lu ruba?
Ordinairement l~s ,bancs d'~ti.r~e sont pourvus de èes roues
dç recha!1ge. N0~1:! ferons pou~tant remarquer que,.dans la dis­
position actu~lle, ce changement IJ-e pourrait pas avoir lieu,
attendu !IULe la hroche-' qui ~ert 'd~~xe aux roues de. r,envoi g' ~

h' " fi, l , est xe.
8..
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Il faut J pour surveiller le travail 'ae ce métier., deux femmes
qui se placent de côtéet d'autre; elles ont soin -que toujours
les rubans soient au complet; et de faire les soùdures de céux
qui viennent à manquer, de manière à leur conserver- la même
grosseur, et qu'elles né se t~ouvent pas, dans plusieurs ru­
bans, vis-à-vis l'une de l'autre. C'est' par une attentionJextrê­
menlent -scrupuleuse à remplir ce qu'exige chaque 'oPération
qu'on arrive à fairë un hon fil. . .
. La vitesse des étirages est d'environ 150 tours du troisième
cylindre par minute.; un hanc suffit pour'le travail de quatre
cardes.

Détails de la construction du hanc d'étirage; (royez pl. 14.)

Fig~ ·5. Coupe et élévation du côté des engrenages d'une
tête d'étirage' déjà représe.nt,ée par la fig. 4, pl. 13. Nous en
désignerons· les mêmes pièces par les mêmes lettres. '

Fig. 6. Plan d'ut;le tête d'étirage dont on a retiré les cha­
peaux de prop.reté.

Fig. 7, Coupe verticale suivant GH (fig. 6).
Fig. 8. Coupe de trois roues g', h', i' , et vlie de face et

de profil de la pièce rd. .
Fig. 9. Élévation et coupé des pièces qui servent de guides

aux rubans pour leur entrée dans les-étirages:
Fig. 10. Élévation de face et de profil des supports à four­

chettes qui reçoivent les trois pairès de laminoirs. On remar­
quera que ce support est cO'mposéde deux 'pièces- glissant
l'une sur l'autre et qu'on fixe ensemhle par un' boulon, et
cela .afin de pouvoir écarter les deux premiers cylind~es, qui
forment un système, du troisième qui est fixe. L'intervalle -'
entre le .deuxième et le troisième se règle d'après la longueur
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de la soie du coton, de manière que les mêmes .brins ne
puisse~tpas être pris à la fois par les deux laminoirs succes­
sifs, parce qu'alors, à cause de la pression et de la différence
de vitesse qui a lieù dans les laminoirS, ces hrins se trouve­
raient nécessairement rompus.

Le côté extrême k' de la pièce mohile S7élève au-dessus des
autres, pour aller maintenir en place de côté et d'autre les
chapeaux de propreté.

Fig. ù. Plan du patin du support (fig.' 10) qui s'applique
sur le hanc b, où il est maintenu par quatre houIons.

. Fig. 12. Coupe .verticale qui fait voir la. manière dOJlt les
houts du hanc sont fixés contre les supports extrêmes a..

Fig. 13. Tringle à écrou dans l'œil de laquelle passe la'sel­
lette qui fait pression; au moyen du poids 1, sur les deux
premiers laminoirs.

Fig. 14. Ajustage et pose du hanc sur le support du milieu.
Fig. 15. Vue de face de la partie inférieure de ce support.
Fig. 16. Plan et profil de la pièce p, qui sert de guide aux

ruhans au-devant du premier laminoir. C'est sur cette pièce
prolongée en dessous des lan)Ïnoirs qu'on place le morceau de
bois. garni de drap destiné à entretenir propres les cylindres
cannelés.

Fig. 17. Pièce en fonte qui se fixe contre la traverse du has
des 'pieds a, qui reçoit les coquilles en cuivre (vojéz.fig. 18)
qui forment les collets de l'axe inférieur' d.

Fig. 19,20 et 2 1. Premier, deuxième et troisième cylindres
cannelés garnis de leurs roues d'engrenage, il, e', f , vues en
coupe; le troisième porte aussi sur son autre hout les poulies
de mouvement et de repos, vues en coupe..

Fig. 22. Axe inférieur du laminoir attireur, garni de sa
poulie et de son cylindre 'vus en coupe.
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BAlSCS A BROCHES •

..
l' . Considérations.génér.ales sur les banc.s à. 'broc.hes. '

De toutes les machines employ,ées aux diverses pr.éparation~;

du coton pour le :conV:.ertir en fil gros qui .sert, à:alimenter les:
métiers à filér en fin, les plus imparfaites sont. ~s. métiers à
lanternes et les stretehers, ou métiers en gros. Leur usage 'est
la source de la plupart des défauts du .fil.

Les produits des lanternes épvouvent -de nomhrellses alté­
rations, soit qu'on.leur fasse subir un bobinage, soit.qu'oIt
les entasse dans.4ies,casiers ou dans desJpots, pour.alimenter
ensuite 1e8J métiers en gros. 1. -

La 'qualŒtédu fil dépend en grande parJ:ie du talent et de la
bonne foi de l'ouvrier fileur, toujours porté à ordrela mècne
avec excès, afin d'en faciliter le renvidage et augmenter ses
produits ainsi que son gain. Les principes qui servent de basQ
aux ,combinaisons. 'de ces deux sortes de' '·machines ne per­
mettent pas d'en corriger les vices., pour donner..au.fil en,gros
toute 'Sa, perfection;' .elle ne pouvait's'obtenir qu'enradoptant
ceux des.machines à filer dites continues. Dans ces dernières,
les fila~ens quî,qoivent JOfmer,le fil reçoiv:ent:ln totalité de
la ~orsion nécessaire pour lui donner sa force, immédiate­
ment éJprès leur -sortie des cylindres cannelés., d'où le fil se
rend ~ sa bobine, et il la faitJtouruer avec la-même vtÎtesse.que
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la broche qui ~ui s~rt d'axe,. ~oins le no;mbre <le t..(mrs dont
il s'enveloppe lui-même enJs'y. envidant. 1

Mais une des qualités essentielles dQ. fil ~'Q.'gIiOS es~ <le J;l'avoir
qu& le moindre degré de torsion- nécessaire au soutien de sa
-mèche; tout.ce qui excède prodùit,de& inégalités ·au fi qui doit
en sortir, d'où résulte que, privé d'une force suffisante pour

,entrainer la bobine, ainsi que cela a lieu dans les machines
construit~s pour filer en fin, il a fallu a.Ï.9uter à ~e mode de

.nouveaux agens mécaniq:ues pour'y suppléer..

. ' Les machines dont nous donnons les plans et la descrip­
·tion remplissent toutes ces conditions de la manière la plus
.satisfaisante. Leur invention est due à MM. Cockex; e~ lIig­
-ghins., constructeurs à Manchester, et leur usage' y a fait
révolution, en apportant une grande amélioration_da~l'al\t
de la filature, parTéconomie dans la main-d'œuvre, et par
le perfectionnement' des produits. Nous devons- leur impor­
tation en France à MM. les sociétaires d'Ourscamp, qui ont
cédé à MM. Pihet frères, constructeurs à Paris, 'les modèles
sur lesquels ont été faits les plans que nous publions. Plu­
sieurs centaines de ceS' machines, d'une parfaite;~~écution,
sont déjà sorties des ateliers de ces 'mécaniciens pour se ré­
pandre dans un grand nombre de filatures,. tant en France
qu'à l'étranger.

Ces machines, que les Anglais appellent hohhin and fly
frames ~ et que l'on a to~t'simplement nommées hancs à. ,hro­
ches en France, sont de deux espèces. Les bancs à broches en
gros, qui sont destinés à remplacer les métjers à lanterne, ont
~4 à 30 broches. Ils produisent environ 100 kilogrammes de
mèche nO 0,80 par j~urnée de 12 heuL'es de tra'~aiJ; ,et les
bancs à broches en fin, qui remplacent les stFetchers ou mé­
tiers en gros, ont de 48 à60 .broches. Leur produit journalier
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est de -î kilogramme de fil en gros n O 3 .;. à 4. -i- par hroche.
Une seule soigneuse peut conduire deux de ces machines, en
ajoutant aux premières une personne pour les alimenter.

Elles ne diffèrent essentiellement l'une de l'autre que dans
le nombre et les proportions de leurs hohines, à èause de l'em­
ploi auquel elles sont destinées.

Avant d'entrer dans l'explication des pièces dont elles se
composent, nous croyons devoir. donner une idée générale de

/ leurs fonctions, afin d'en faciliter l'intelligence.
Elles sont disposées ,comme un métier continu simple,

è'est-à-dire n'ayant 'de hroches.que d'un cÔté. Mais.ces hro­
ches, qui ont des ailettes 'd'une forme particulière que nous
expliquerons,-sont placées sur deux rangs parallèles, en avapt
du porte-système.

Le hanc en gros, qui remplace les lanternes, est alimenté
par les ruhans vena~t de la quatrième t~te des .étirages; le
hanc en fin, qui remplace le stretcher ou billy~ est alimenté
p~r la 'mèche que fournit le hanc en gros, roulée sur des ho­
hines. Ces ruhans et ces mèches, mis en -douhle, triple et
quelquefois quadruple, derrière les métiers, passent dans les
laminoirs.où Hs sont étirés, et vont de là s'enrouler sur les
hohines, après avoir reçu un léger degré de torsion. Toute la
difficulté est dans les mQuvemens variés, soit de rotation, soit
de translation verticale, qu'il a fallu donner aux hohines pour
qu'elles déhitent juste le produit du troisième laminoir. On
sent que le mouvement de translation. de ces hohines le long
des hroches doit ~tre tel, que, quand les cylindres ont fourni
une longueur déterminée de mèches ou de fils en gros, p'0qr
faire un tour, par exemple, l'espace parcouru par elles doit
~tFe égal au diamètre de cette mèche ou de ce fil, et comme,
à chaque voyage ces ho:bines se charge~t d'une rangée de hou-
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dins qui en grossit d'autant le diamètre, il faut par compen­
sation que leur mouvement 'de rotation soit ralenti dans la
mêm~ proportion, tandis que les hroches tournent toujours
avec la même vitesse. C'est par la combinaison ,d'un cône
conduisant une courroie par ses différens diamètres, et d'une
roue de friction appliquée plus ou moins près du centre d'une
autre roue qui tourne uniformément, qu'on obtient ces va­
riations de vitesse, ainsi que nous le verrons <lans la des­
cription détaillée de cette partie du métier.

BANC A BROCHES EN GROS.

, PLANCHES 15, 16, 17.

Le hâti de cette machine est tout en fonte. ( r oy. pl. 15
pour rensemhle représenté par 5 fig., et pl. 16 et 17 pour les
détails de construction.) . .

.Fig. Ire. Élévation du côté opposé aux hroches ou derrière
du métier.

Fig. 2. Élévation du hout ou tête du hâti de gauche, en
supposant le spectateur devant les hroches , tourné vers elles.

Fig. 3., Élévation du hout ou tête de droite.
Fig. 4. Coupe verticale et dans une direction perpendi­

culaire à la longueur du métier, suivant la ligne AB, fig. Fe.

Fig. 5. Coupe suivant CD.
a et a' (voy. fig. l, 2 et 3), pièces de fonte formant les

. têtes du hâti de gauche et de droite. Elles sont assemblées
parallèlement entre elles dans le haut par le porte-système b,
qui a la forme d'une auge renversée, et dans. le has par une
pièce c, .également en forme d'auge r.enversée, et par le porte­
crapaudine d des broches._-<-

9
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. LatraveFse onpiècec.a sar sèS extrémités deux patins e qui
se fixent, au mo-yen·de roulons, coiitIfe lés:-t~tes do hâti~ Le
porte-crapaudine d a également à ses deux èxuél1lités: deux
patinsf, al1 moyen desque1"s- et des D(}ulons il est fixé t:olltre
les tètes du hâti ~ Deux pattes g se nxent mr la traverse c,
s'assemhlent également au porte-crapaudine d, au moyen
d'nn pàtinlqui se troqve sur chaque patte ~~ Deux colonnes
cylindriques i, posant sur le- centre des pattes g, vont sou­
tenir le porte-système à. l'aide des équerres jlt fixées contre
la face postérieure, et des écrous l qui servent à le caler en
ligne droite.

Le hâti tout entier, ainsi assemhlé, est fixé Sur le plancher
par les patins que portent leS- tête& Q/ et. a', et les pattes en
crOiX g.

'm est l'arhre qui reçoit: le mou.vement du moteur, ,et qui
le transmet aux· diverses piè€es de la machine. n est reçu et
tourne· dans des coussinets de cuivre n, coaverts pal' des-c~
peaux en fonte 0, que, supportent deux hras, faisant partie des
têtes du hâti, et dans deux supports intermédiai.res à crO-­
éhet p- et q, fixés a-vec· des houIons cO'ntre'les équerres j .. Sur
l'une de ses extrémités, en dehors des têtes' du hâ-ti, Get arhre
porte' un volant: p, qui a ponr; objet de régulaFiser le mou­
vement de la machine, et de l'autre· les poulies jumelles-s, t,
l'une fixée et l'all-tre· m-Oh-ile~ snr 1arhre, au- moyen des~

quelles et de courroies, on laisse en pepos eu l'on fai aller
la machiïlC', . hien que te mQteul' 'soit teajeurs en mOu- .
ve~ent. ..

, Enftpc Ja"Foolie fi1xe s et la W de hâti ai, est une roue
a ~ngrepa~e li) qui' pox:te 45'O'oollits EJIe-' mène une alUtre roue
. éfuiédt " l" JI' qui tOul'n' ~ U-fi' :k>uriUo .rivé' dans. un
support à coulisse x, qui. est fixé avec un houlon dmt~e.la

(~
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tête du hâti. Nous verrons que c'est cette dernière roue qui
transmet le mouvement aux cylindres cannelés.

y, 9 supports des trois rangs de cylindres cannelés 1, ..2,3,
dont -Chaque rang se compose de 8 cyliridres ajustés l'un dans
l'autre enliggedroite par des carrés. 4, chapeaux.faisantchar...
nière avec les su.pportsy pour être ouverts à volonté. Ils sont
garnis de coussinetsde cuivre, danslesquels sont reçus les bouts
des axes des cylindres de pression 7 et 8. (YDY. pl. 16, fig. 1·)

On sait que les cylindres de pression 6, 7, 8 'sont en fer,
qu'ils sont enveloppés.de drap et ensuitè de cuir; que celui
de d~vaI1t 6 est preSsé directement sur le cylindre cannelé
ipférieur~ par le moyen du crochet en cuivre 9 et du poids
10; que les deux autres 7 et 8, dont la distance est inva...
riable, sont pressés par une petite sellette 1.2, les liges à cro­
chets If et 14 et le poids 13. Tous les cylindres de pression
sont couverts par des semelles en bois 15, contre lesquelles
on colle du drap. On les appélle chapeaux de propreté~ parce
que leur fonction est d'arrêt~i' le duvet .et les filamens de
c~ton , qui recouvriraient bientôt sans cela les cylindres de
pression; ils n'agissent que par lehr propre poids. D'autres
semelles ou chapeaux de propreté 16 sont maintenus au­
dessous des cylindres cannelés, contre lesquels on les fait ap­
puyer légèrement au moyen de contre-poids 17 et de ficelles .
qui passent par-dessus les cylindres dans les gorges qui les
séparent. (For. pl. 16, fig. 7.)

Sur les supports y s'ajustent des cavaliers 18 à coulisse
qui portent le cylindre du milieu et de derrière, .afin de pou­
voir faire varier la distance du tylindre de devant à celui du
milieu, suivant la longueur de la soie du coton que l'on tra­

vaille, car on sait .que le même filament ne doit pas être en­
gagé éntre deax laminoirs à la fois-. Les cavaliers se terminent

9· .
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en queue, dans 'lesquelles s~ajuste une tringle en hQis 19,
portant des fourchettes .20 en cuivre, pour guid~r l'entrée des
ruhans entre les cylindres 3 et 8 au premier laminoir.
. Une planche' en bois :U (pl. 15) recouverte de fer-blanc,
tient au' liâti .par deux tourillons 22, autour desquels' elle
peut tourner, polir prendre au hesoin plus ou moins de pente.
Elle sert de couloir_ aux ruhans contenilS dans, des pots de
fer-hlanc, provenant des étirages, comme nous l'avons dit en
commençant cette description. .-
, Le premier cylindre cannelé de droite de la rangée de de-

- vant est prolongé par-delà de la tête a' du hâti, où il porte
une rou'e 23 que mène la roue inte!médiaire v. Le nombre
de dents,de la roue 23 est variable; il est proportionné au
degré de torsion qu'oD<veut donner à la mèche, car les hroches
tournant toujours avec la ~ême vitesse, la mèche' se trouve
plus ou moins tordue, suivant que pendant le même temps le
cylindre de devant-en délivre moins ou plus aux hroches. Le
plus ordinairement, on lui donne 54 dents.

Derrière elle, et sur le même axe, est un pignon 24 en
cuivre, portant 32 dents, qui conduit une roue 25 de 72 dents,
laquelle roue est montée sur le hout de droite d'un petit axe
partièulier, lequel, à son autre extrémité, porte un pignon de
rechange 26. Ce petit axe passe et tourne dans un canon 27,
dont la queue, prolongée en contre-has et façonnée en cou­
lisse, se fixe avec un boulon contre la tête du hâti. C'est au
moyen des pignons de rechange 26 qu'on règle l'étirage ou la
finesse de la' mèche. On leur donne ordinairement 2!~ à
28 dents. Ils engrènent la roue 28 -de 48 dents, fixée sur le
premier cylindre-du hout de derrière.

, L'autre bout à gauche de ce même cylindre, en dehors du
support) porte un pignon 29 de 26 dents, menant une roue
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à la Malhorough 30 de 56 dents, qui transmet le mouvement
au pignon 31 de 22 dents, fixé sur le dernier cylindre de la
-rangée du milieu. La roue large 3;J tourne surun tourillon 30,
fixé sur un support à coulisse 33, qu'on nomme tête de che­
val, qqi; étant tenu sur le bâti avec un houlon, peut prendre
la position' convenable à l'engrènement des deux pignons 31
et 29, qui ne sont pas dans le même plan vertical, afin de
-pouvoir leur.donner un plus gran~ diamètre, tout en con­
servant leur rapport.
, Nous venons de voir. qu'il est de 26 à 22 ou de 13' à 11,

c'est-à-dire que l'étirage de la mèche, entre la rangée de der­
rière et celle du milieu,. est, pour chaque tour, de 0,18, à un
centième pres. Nous ferons également la remarque que le
diamètre de la roue à la Malhorough n'influe en rièn sur la
relation de vitesse, parce que, n'étant là qu'une roue inter­
médiaire, elle transmet ce qu'elle reçoit.

Jusque là, le banc à broches que nous examinons ne pré­
sente aUCUne disposition particulière qui diffère éssentielle­
ment des 'systèmes d'étirage à trois rangées de cylindres que
nous avons décrits précédemment. Nous allons actuellement
expliquer eomment la mèche de coton fournie par la rangée
des cylindres de devant reçoit le tors nécessaire, et comment
elle va se ranger au fur et à mesure sur le corps des bobines.

Les broches 34, au' nombre de 30, sont aciérées par le bout
inférieur, qui pose et tourne dans des crapaudines. Chacune
des broches porte une poulie 35 à deux gorges, au moyen de
laquelle on leur donne le mouvement de rotation. Sur leurs
-bout~ supérieurs s'ajustent à clavette des ailettes 36 à deux
branches, ayant à leur poiut de réunion un entonnoir qui
sert d'entrée à la mèche, et latéralement un trou dans ce même
entonnoir pour sa sortie. L'une des branches de l'ailette est
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en forme de tuyau fendu dans toute Sa lon'gu~\IT, dans lequel
tuyau deséel}-d la mèche en sortant du trou !atèral de .l'en­
tonnoir, et -va sortir par so-n extrémité inférieure pour s'en~

vidér sur la hobine. Ce tuyau, qui fait la différence des'ailettés
du banc à hroches à celles des continues,. Il pour objet de
garantir la mèche du choc de 'l'air; l'autre branche n'est que
pour servir de :contre-poids à la première.

Sur la partie cylind"rique d~ la broche, sont placéesles ho-,
hines 37, dont la longueur n'est que la moiti~de celle de cette
partie de"la hroche: 'Les "rondelles inférieures des hohines
portent une goupille qlIi entre dans un des quatre tr-o.us des
poulies 38, dirigés du centre à la circonférenœ de manière
que les'hohines et les poulies font corps ensemhle, tournent
et glissent en même 'temps sur les hroches qui leur' servent
d'axe. (Yoy. fig. 40; pl. 17') No,:!s verrons tout à l'heure
comment le mouvement, soit dé rotation, soit ,de tran~lation

ver-,icale le long des hroch~, est donné aux PQulies 38, et
par conséquent aux', bohinès.

Sur le pOJ:"te-crapaudine d sont fixées des plates-handes en
hois , bien dressées et nivelées, qui reçoivent à leur tour des
pièces 39, composées de quatre crapaudines, excepté uné qui
n'en a qlle deux, afin de faire le nomhrë 30. Elles sont recou­
vertes par des hoîtes ou chapeaux en hois 40, pe.rcés de trous
vis-:-à-vis les érapaudines, pour le passage ,des hroèhes. Leur
ohjet est de préserver les crapaudines de la poussière et du
duvet de éoton, qui sans cela viendrait se ~êler à l'huile dont
les crapaudines doivent toujours être pleines. Le poite-collet
des hroches 41. PQrte également une pièce de hois sur laquelle
on applique les collets 4~ fonans q~tre à quatre, excepté un
qui n'en a que deux, mais dont les trous poUl' le passage "des
broches sont parfaitement éorrespondans. à ceux des crapau-
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dines. I...e porte-collet est fixé par ses extrémités contre des
supports en équerre43, ayant chacun deux talons qui glissent
dans des rainures verticales, pratiquées vis-à-vis dans les
inontans antérieurs des têtes du bâti. A chacune de ces pièces
en équerre 43', est ajustée une crémaillère 44 que conduisent
deux pignons, pour donner le mouvement alternatif de
montée et descente, tant aux pootlies' 38 qu'aux hobines. .37.

Maintenant, voyons en -quoi consiste le mécallisme qui
donne d'une part le mouvement de rotation aux hroches et
aux hobines, et de l'autre le mouvement vertical alternatif il
ces dernières.

Sur l'arhre principal m sont fixées, aveC' dés clefs, de~x

poulies 45 et 46, à quatre gorges d'un diamètre égal. Cha..
cune, au moyen d'une seule corde qui revient qua.tre .fois
faire le tour de cette poulie après avoir enveloppé cellê des
hroches, fait tourner la moitié de celle-ci; deux autres pou­
lies de renvoi 4J à quatre gorges, et 48 à une seule gorge,
indépendantes l'une de l'autpe, placées dans Je même plan
vertical que les poulies 4-5 et 4G, servent à guider l'allée et la
venue de la,co'l"de ét à la tendre. Ces-poulies de-renvoi tournent
sur des axes fixés sur des supports ~ coulisse 49, et arrêtéS
au has des colonnes i au moyen des lacets 50. Voilà ce qui
donne le- mouvement de rotation aux: hro'ches et aUK aileties.

Le mouvement de Fotation des· Dohines est indépendant de
celui des, hroches que nous venons d'expliquer. Bien que ces
deu-x mouvemens saient simultanés et tirés du même' axe~,
ils n'en SOJlt pas moins diffétens, Vun llD'lforme et l'autre
variahle.

Le premier' est produit pa·r les pouhes à quatre gorges 45
et 46, et le second pal' le cône en' fer-blanc ou toute autre ma""
ti'ère 51 , . ~galement, fî~é- sur l'axe m, mais pouvant glisser
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dans le sens de sa longueur tout en obéissant au mouvement
de rotation uniforme.:

La petite hase porte en dehors une -gorge carrée, destinée
à servir de prise à la fourchette e·, qui doit le -faire aller et_
venir le long de son axe. Le·cône reçoit le· mouvement de
rotation par l'entra~neur5fJ, fixé sur l'axe, à l'aide d'une vis
de pression, dans l'intervalle des deux hases, et donfle'pr~
longement, du côté opposé à la vis, porte une fourchette à
travers laquelle passe une tringle fixée parallèlement à l'axe,
dans les deux hases du cône. (Voy. fig. 23, pl. 17') Celui-ci,
par cette disposition, a la faculté de pouvoir parcQurir un
espace égalà sa longueur intérieure, sans cesser d'être entraîné
au mouvement de rotation de l'axe. La grande hase du cône
est pel cée d'un trou ovale assez grand, par où l'on passe la
main pour serrer la vis de l'entraîneur 5.2.

Immédiatement au-dessous du cône, est fixé .sur la tra­
verse ç le patin §3 d'une colonne verticale 54, servant d'axe
à une chappe de poul~es de renvoi 55.

U ne plaque 56, surmontée d'une broche 57, est serrée avec
la colonne sur la plaque ~3. Cette hroche sert d'arrêt à la
chapp~ 55, pour la ~aintenir dans la .direction convenahle ­
aux poulies d~ r~nvoi p8, 59 dont les a~es sont différens, et
qui tournent dans des gorges où ils sont maintenus par autant
de clefs -60, callées par des vis latérales de pression. Le patin 53,
et par conséquent la broche verticale 54, a la faculté de pou­
voir tourner dans le sens horizontal, et de-prendre la position
qu'Ort veut. Le poids de la chappe et des poulies, qui sont en
fonte,suffit pour tendre la courroie que fait circuler le cône;
laquelle ~ourroie, flprès ~voir passé sous les poulies 58, va
ellvelopper le barillet en fonte 61, monté sur l'arbre ver­
tical62. Cet arhre- a son bout inférjeur dans une crapaudine 63
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fix~e sur la tra~ersec, et le haut maintenu dans un collier de
fer 64 garni de cuivre. (Yoy. fig. 4.) Ce collier porte une tige
goupillée, qui traverse un support 65, fixé contre la face
postérieure du porte-système b. Une poulie 66à quatre gorges
est ajustée sur l'arbre vertical 6:J, dans le même plan hori­
zontal que les poulies 38 des bobines, et monte et descend le
long de cet arbre, tout en tournant avec lui, comme les pou­
lies des bobines.

Pour cela, l'arbre porte une rainure dans toute la longueur'
que doit parcourir la poulie, et dans cette rainure glisse une
languette qui fait partie de la douille de_ la poulie. Cette
même douille ou moyeu, prolongé en contre-bas de la poulie,
porte une gorge carrée dans laquelle vient s'engager un bras
horizontal à fourchette 67, qui par un retour d'équerre vient
s'assujettir contre la plaque 41 du porte-collier des broches.
C'est cette poulie qui donne le mouvement à celle des bobines,
au moyen de dep.x cordes sans fin, allant à droite et à
gauche envelopper chacune quinze poulies de la manière que
nous verrons pl. 19.

A une certaine distance des extrémités du porte-collet,
sont fixées par-derrière deux équerres à coulisse 68, dans
lesquelles sont implantées des tiges verticales qui servent de
pivots aux poulies 69, pour la tension des susdites cordes.

~aintenant on comprend comment les broches et les bo­
bines reçoivent séparément le mouvement de rotation. Nous
allons entrer dans l'explication du mécanisme qui produit le
mouvement varié de translation verticale alternative des bo­
hines, et leur mouvement varié de rotation. La poulie ver­
ticale 45 porte sur sa face de gauche un rehord qui a plus de
diamèlre que le cylindre sur lequel sont pratiquées les gorges.
Cette face est parfaitement dressée, et sert de roue de friction

10
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à'fin disque 70, ayant sa ~irconférence enveloppée d'une lian­
delette de cuir. Cette roue· ou ce disque est monté sur le hout
supérieur ·de l'axe vertical 71. Son· bout inférieur" pos~ et
tourne dans une crapaudine de enivre 72, qui articule dans
une fourche par laquelle se iernline la petite hranche de la
grande équerre, afin de se présenter toujours horizontale­
ment;· ou hien , sans bifurquer l'extrémité du ln-as de levier
angulaire, la crapaudine peut être façonnée comme un pito:n
dont la' queue cylindriquè entre horizontalement dans ce
Inême levier, comme on lè voit 73. Le 'haut:de l'arhre 71 est
maintenu dans un collier, en cuivre 74, qui a la faculté de
glisser dans la fourchette 75, fixée sur la queue du support p.
·La queue de cette pièce 75 porte une poulie;6, sur taquelle
passe une corde qui, étant attachée au coHier,74, va soutenir
un poids 77, dont l'action coùstante a poar ohjet d'appuyer
fortement le disque 7o~contre la surface de ,friction 45, et
d'e'n augmenter tellement le frottement ,_ que l'entraînement
ait nécèssairement lieu. .

Un pignon 78, dont la longueur doit être au moins égale
au rayon du disque 45, 'est monté sur la partie. inférieure
de.l'arbre vertical 71. Il a 22 dents', et en-grène une rime
horizontale 79 de 62 dents, tournant sur un tourillon 80
rivé dans une plaque 8(, fixée sur la traverse'c. Dans la face
supérieure de cette roue est fixé concentriq.uement , au moyen
de mentonnets incrustés" U11l' pignon conique 82 ayant ordi­
nairement 28 à 30 dents. Il est de èeux qU.?Qn change pour
avoir fa vitesse convenable. Néanmoins, nous ferons observer
qu'on ne doit pas s'ëcarter hèaucoup des nomhres indiqués,
parce que les engrenages d;'angle-n'admettent.pas' de change­
mens:pa tiels. Il faut, quand on veut ~lianger le rapport,
c~anger les- deux roues. Le pignon· 82 conduit la roue 83
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de 80 dents, fixée avec une vis de pression sur l'arhre 84. Cet
arhre est reçu sur un support à pivot 85 et à tourillon 80. So-n
extrémité en dehors gu hâti porte un petit pignon de 6 ailes,
qui éngrène la roue à échelle 86, tantôt en dehors et tantôt
en ,dedans, de manière à la .faire tourner alternativement
dans les deux sens.

Pour se prêter à ce mouvement latéral, il faut non-seule­
~ent que le support pivotant 85 s'y prête, mais encore le
s~pport dans lequel il passe auprès de la tête du bâti. La roue
à échelle 86 est fixée sur un arbre 87, qui règne dans toute
la longueur du lllétier. Il tourne, du côté de la roue à échelle,
dans un support 88, et de l'autre hout sur 89, fixés tous les
deux sur le~ têtes du hâti. Le support 88' ést à fourchette,
fermée par un chapeau go. (roy. fig. 39, pl. 17') Il présente
une coulisse mohile dans laquelle l'arhre 84 peut se placer,
et prendre les deux positions différentes qu'exige la roue à
échelle. Deux autres supports, composés chacun de deux
pièces a' b', soutiennent dans deux points intermédiaires
l'arhre 87, afin de l'empêcher de vihrer. Ces supports sont
fixés sur le derrière du porte-crapaudine d, et les four­
mettes h' sur les pièces a'. ,L'arbre 87 en dedans du hâti,
tout p.rès des têtes, porte deux pignons c' de 35 dents, qui
engrènent les crémaillères 44 qui font partie du porte-collets
des broches.- ,

Le poids de ce porte-collets et de ses accessoires est équi-'
lihré par, deux contre-poids d', attachés à des· cordes don't
l'autre bout, après avoir passé sur des poulies de renvoi f ,
VOgt se fixer à deux pitons e' qui appartiennent au porte~

collets.
Pour. régulariser le. m<?uvemen vertical dû porte-coIle~,

et le maintenir exactement parallèle à lui-même, on' à àdapté
10••
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sur son derrière deux équerres g', sur lesquelles se fixent des­
pièces à double crochet h' i', qui glissent le long des colonnes i
qui servent de guides et de régulateurs ...

Si l'on suppose la Iilaehine en' mouvement, là poulie o'u
disque de friction 70 fortement appuyée contre la roue 45
par le poids 77, prendra du mouvement qui se communi­
quera au pignon 78, à la roue 79, au pignon conique 8JJ, à
la roue 83, à l'arbre 84, au pignon,de six ailes conduisant la
roue à échelle 86 tantôt en dedans et tantôt en dehors, d'où
il résulte que cette roue a un mouvement alternatif de ro­
tation. On sent que, pour que le pignon pas~e du dehors en
dedans de la roue, il faut que cette roue présente à sa cir­
conférence une solution de continuité égale au diamètre
mOJen du pignon, en sorte que quand le pignon arrive à la
dernière dent, s'il est en dehors, il tourne autour et passe
en dedans,. où il est conduit par une espèce d'entoD;noir
double, fixé entre les dents extrêmes. (roy~ pl. 17, fig. 33.)

C'est dans ce moment que change la direction de mouve":
ment de la roue à échelle, ainsi que celui de son axe 87, des
crémaillères 44 et du porte-collets.

Comme celui-ci est équilibré, ce mouvement de va-et-vient
se fait avec la plus grande facilité et une extrême exactitude,
quand toutes les pièces de ce mécanisme sont de mesure et
bien travaillées. Tant que la roue de friction 70 reste à la
même hauteür, et qu'elle reçoit le mouvement de la même
circonférence du plateau 45, le m'ouvenient de va-et-vient
du porte-collets est uniforme; mais ·si cette roue 70 vient à
monter,. elle portera contre un plateau toujours de plus en
plus petit, et son mouvement se ralentira en proportion.
C'est là la combinaison mécanique qui donne le mouvement
retardé et en raison' inverse' du grossissement du diamètre
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des hohines. Il y a -encore un autre mouvement uniformé­
ment retardé qu'il à fallu produire en même temps; c'est
celùi de rotation des hohines qui, à mesure qu'elles aug­
mentent de diamètre, doit se ralentir, puisque les cylindres
fournissent uniformément la mèche.

Nous établirons la règle de ces deux mouvemens variés,'
lorsque nous aurons complété la description des deux hancs
à hroches; en attendant, et cela nous suffit pour le moment, il
faut supposer que ces deux mouvemens ont lieu en raison in~

verse de l'augmentation du diamètre des hohines.
On a vu que le premier résulte du changement de position

de la roue de friction 70; c'est le cône 51 qui va produire le
second par l'application d'une courroie sur ses divers dia­
mètres. Ce cône tournant uniformément comme l'arhre sur
lequel il est placé, fera circuler plus ou moins vite la courroie,
suivant qu'elle correspondra aux grands ou petits de ses dia­
mètres.

Cette courroie restant toujours dans le m~me plan vertical,
c'est lé cône qu'on déplace suivant son ~e dans les limites
de sa longueur. C'est le'mode de translation de ce cône qu'il
s'agit de trouver.

Une pièce en fontej' (voy. fig. 27, pl. 17), portant deux
poupées EF, est fixée sur la face postérieure du porte-sys­
tème. A travers ces deux poupées, passe lihrement la tringle
cylindrique k, sur laquelle se trouve le porte-crémaillère d'ar­
rêt l' , qui reçoit les crémaillères de rechange m'. La denture
de ces crémaillères est inégalement espacée; le nombre des
dents, tant en dessus qu'en dessous, dépend de la quantité de
mèches qu'on veut faire envelopper sur les hohines. Le plus
ordinairement, c'est 20 à 22. La tringle k' glisse dans les pou­
pées EF de la pièce j' , comme le porte-crémaiIlère glisse sur
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la tringle et StH' l~ 'pièce l, qui. la m~hltieJlt par deul. petits
talons n' {J'. Cette pièce j' porte deux çhiens ou dédis p' q',
dont l'inférieur est à contre-poids,' huttant con.tre les dents in­
férieures de la çrémaillère, et le supérieur agiss~ultpar son seul
poids contre la crémaillère supérieure. Un poussoir ri (fig. 29)
armé d'un mentonnet Si, passe derrière la crémaillère pour
aller soulever l~ chien supérieur qu_and il le faut. C'est le petit
bouton ou mentonnet s' qui fait ahaisse]' le chien inférieur
à eont're-poids; luais toujours l'un QU l'autre est engagé dans
les dents de la crémaillèle, qui d'aj1leurs sont alternées. Le
mouve.1Qent vertical de ce poussoir nécessajFe poqr produire
cet effet, lui est dOllJlé immédiatement par le porte~coUets

des hroches, au moyen d'un bras de levier à pito.n t ' , fixé
contre la face postérieure du porte-colle,ts. (Yoy. fig. 1 et 5,
pl. 15.) La tige du p.oussoir r passe dans l'çeil d~ ,ce pilon,
lequel, en montant et eD descendant, v~ pO.ussel' alternative­
ment les hagues à vis u', v', fixées sur la tige r', et en même
temps les chiens p' et q'. ALors le chien. qui vient' de lâcher
prise, permet à. la, crémaillère de s'avanG-er d'une demi-dent,
jusqu'à ce que l'autlle chieJl l'ardte à. la prem'ièI:e dent placé~.

devant lui. Nous avons vu que ces dents sont alternées., et
quand 1,ln' des chiens hutte contr;e upe d'elles, l'au.tre corres­
pond au milieu. de leur intervalle.
~p jetant les yelU sur les figUl'es qui représentent. ce mé­

canisme, on voit comll)ent le cÔlle. tronqqé 5t et la toue
de friction 70 reçoivent, l'l!tl un. mouvem~mt retardé. de
translatipD le long de son ~~" tout en con_servaDt.son mou.­
vement unifor.me de- rotation, et l'autre. de~ IPou.vemens·
aussi re~rdés d~; I.:otat~OI! Ettde t)'aQsJatiQn.ver.tic~l~.

U ne grande équerre ~' " ~ hra,l)ç}1..e& ~I:lPgale.s., ~L~l) pojlOt .

de centre d'osçill~tion en y', a1:lto1U' d'lJ!1.. tOJJri}1on hori-
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zontaI- fh.é sur le support Z', ddht le pâtui -ést boulonné
contre la traverse o. L'extrémité supérieure de la grande
branche est pettcée d'un trou' allongé; dans lequel s'ëngage ün
petit tourillon aS, implanté latéralement dans la cré'maillère
(voy. fig. 28~ pl. 17), én so~{e que cellJ:e-ci l'entrainé dans
son mou,:ement. L'extrémité de la- pethé hranche porfë,
comme nous l'avons dit, une cnipaù.dine·à tourillon 7~ de
l'arbre verticat 71, au· haut duquel ést fixée la roue dè ftiè­
tion 70.' A mesure que la. crémaillère s'âva ee', l'extrémité
de la petite branche du levi.er angu1àire s'élève, ainsi qu~

la poulie de friction qui" éti se rapprochant du éénire du
disque 45,. ralentit sa vitesse· et par conséquent celle dé va-
et-vient des hobines. .

De plus., sur. la tringle J:' est fixée- ilne pièce à éoulisse li-,
garnie d'une fourchette é· qui emb asse le grand b as tie'
Féquerre X'. Sur cette même; pièce à coulisse- b-; èst rivée la
queue d'une douille dA, à travers de laquelle passe le tiran à
fourchette e- du cône 51 L'équetre commun'iq 'e done le
mouvement à la cQulisse b-, qui à son tour,. &t: à ràide de la
tringle à fourchette e-, oblige lè· cône à se m~uvoii' le IOÎlg
de son axe On rematquera que la fo 'eft-éUe c- polivà ,se
fixer. à diverses' hauteurs de la conli: s . h\ d'onlie la fa~ulté

de faire cheminer le cône plus ou-moins vite': plüs Vile quand
on la place en liaut, et plus lentemen quand on la .d'-esceml.

. c
Le poidsr, suspendu. à uae corde qui va, passel' s'ur la

poulie g\ et qui va ensûi1e s'attacher- au bo de la-tringle kt,
tire la èremailTèré'et tout ce qui en dépeàd:, lorsque'leS' dédis
d'àrrêt ou chiens p' viennent à'la lâchér.

Le nombre des dent6 de' la crémai'llèrè m~ éSt calc\rl-é- de
manière que- les bobines sont pleiDés lorsque les chiensJaJf­
rivent à la. der.nièt-e.défit et la.: laissen ' éëJilàpper..AJor la
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crémaillère n'étant plus retenue par rien, s'avance avec le
porte-crémaiIlère très rapidement, et arrête la machine ep
faisant passer la courroie qui lui donne le mouvement de la
poulie fixe s sur la folle t.

A cet effet, un support ha pour la tringle supérieure i- d'ar­
rêt ou de détente est fixé avec un boulon sur la face posté­
rieure du porte-système; une équerre l située dans un plan
.vertical, et tournant sur un tourillon horizontal ka, fixé,dans
le porte-système, lui sert également ·de support, tout 'en la
poussant dans le sens de sâ longueur, vers la tête de droite.
Là est encore un troisième support la, fixé sur la tête du bâti.
Le bout de cette tringle porte une espèce de disque mS, contre
lequel est tenu avec des vis l'entonnoir .n·, à travers lequel
passe le brin descendant de la courroie..Cet entonnoir glisse
le lo:ng de la broche 0", Il est limité dans ce mouvement par
la goupille p", afin qu'il ne dépasse pas l'à..plomb de la poulie
folle.

Une petite tringle fourchue q", fixée par un -de ses bouts
sur la branche verticale de . l'équerre l , s'accroche par·
l'autre bout sur l'une des poupées de la pièce j', Le porte­
crémaillère l' n'étant plus retenu par des chiens p', il est tiré
en avant par le poids fs, et venant soulever le bout de la
tringle qa,. coupé à èet effet en plan incliné, cette tringle sort
de sa coche, et rend la liberté à l'équerre p qu'elle bridait.
Celle-ci, obéissant à l'action du poids j's, va pouss~r par_son
bout supérieur, façonné en fourchétte, la baguette' r" fixée
avec une vis. de pression sur la tringle i". Cette tringle en
s'avançant va pousser l'entonnoir na, guide de .la courroie,
vis-à-vis la poulie de repos. Il est supèrflu, sans doute, de
d.ire qq.'on peut arrêter et mettre en mouvement la machine
à. la mail!, indépendflmme.nt de ce mécanisme, On -n'a,
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pour cela,. q.u'à pousser ou tirer dans le sens~de sa' longueur
la tringle i·. .

{

BANCS A BROCHES ~N FIN.

P~ANCHES 18; 19; 20.

Naus passons à la description du hanc en fin, avant d'é­
tahlir le calcul du mouvement du banc en gros!, et de faire
connaître les détails de sa constrqction " parce que ces deux
machines ayant entre elles heaucoup d'analogie, l'explication
se trQuvera ahrégée en étant faite pour les deuxen même temps.
Nous allons faire .remarquer.en quoi l'un diffère de l'autre
dans le même ordre que nous avons suivi précédemment, en
continuant la série des numéros~ (Yoy. pl. 18, 19 et 20.)

Fig. 45. tlévation du dérrière du métier. ' .
Fig. 46.' Plan.
Fig. 47' Élévation de la tête' .de dr.oite..
:fig. 48. Élévation de la. tête de gauche.
Fig. 49' Coupe suivant GH, fig. 45.
Fig. 50. Coupe suivant IJ.
Fig. 51. Disposition des cordes des broches dans le' hanc

en gros. Cette figure fait-voir comment les cordes sans fin
enlacent les broches du hanc en gros pour les faire mouvoir.
Ces hroches sont divisées en deux systè~es, ayant cha-eun sa
corde sans fin que les poulies à quatre gorges, 'montées sur
l'arbre bS

, font circuler dans le sens indiqué par les flèches.
La corde l, que nous appelons rentrante~ enveloppe succes­
sivement et dans l'ordre de leurs numéros de 'chiffre, . leS
poulies de gauche. De la poulie .13 , la corde' passe sur la
poulie 14 de droite, et suit, comme à gauche, toutes les pou­
lies suiVaDt l'ordre des chiffres, elsort par le numéro~5pour

II
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alœr se rattaChe au .numero 1~ ,...et forme~ ,éw~de sans fin~

Il en est de même du sy~tème de droite. . ... ,- .
Fig. 5~L Disposition des cordes des bobines dans le banc

en gros. Relativement aux bohines- du même hanc en gros,
oÏl sait qu'elles sont Agalement mues par des cordes sans fin
que fait circuler la poulie' horizontale à quatre gorges. Ces
eordes,. au nombre- de 'deüx, sont marquées· f et 1'; LàJpre­
mière passe d'abord sur lâ, bobine :J, ensuite sur ~a. bobine 3,
ainsi de suite jusqu'à la bobine :J5, cf.où ellejretourne sur la
poulie. horizonta}e aux n~méros 516 et 5l7. La .deuxième co~de
va de même faire mouvoir les. bohines de droite..

Fig. 53. Disposition ·de.s cordes des broches dans le hanc
en w.

Le mouvement des ~roches du_ banc en fin, et. celui des
bobines-de ce même banc (fig':54)~s'opèrentde'la.même ma­
nière que dans le banc en gros, comme on le voit ,eq suivant
les numéros mis sur 'les pOulies .des .broches et su~ les bo­
bines, sans perdred.e'vue la direction du mouvement indiqué
par les flèches.

Le banc en fin, comme le bànc- en. gros, .a des têtes de
hâti s" tA; un porte-système US; une tr.averse en bas v"; un
p.orte-crapaudine de broches x", mais. plus court et placé
plùs bas que dans' le hanc en gros; des colonnes y' plus
courtes <{'ue. celles du ·banc en gros;. des, contre-équerres a'

(.voy. :figJ 45, pk 18)- .au lieu deI ceUes in~iquées sous le
, ..

numero iD. ' .

- hm-hœ pTinci:pa~h.3 es plus, court:' et.plus mince; il tourne
d.e~ mêmerdans)des (coussinets. de cuivre, recouverts. de cha­
peatœen;.fonteilfl', ;]3. Il (ést de même souten i'ntetmédiaire­
~Dt parHIDu supports" crochets è; au lieu de la roue u
d6e~<i den:ts, li Y a un pignon ·fis ide 24 ,dents -ipli' com-

1
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mande les-cylindies cannelés .par. l'intermédiaire ne, J roue
de 120 -dents. ,

. Le,cbanc en' fin n'a que 7 supports des cylindres éanneIe.s;
céux-ci sOnt également 5Ul1 trois rangs~J; ~s, is• Chacun de
ces 6 cylindres est pius petit., et a deslahles plus longues que
ceux du h~mc en gros1 les cylindres de pression j3 ont des tahles
plus longues. Les poids de pression Ifs sont moins iarges; les
chapeaux de propreté [s out des tables plus longues, propor.tioJl­
née~ à celles dès cylindres. Les tablettes de propr.eté n'ex.istent
paS: Au lieu dés conducteurs en cuiVl'e 20, \ ou a .placé s1;lr
un liteau en hois mS des entonnoirs eu fonte n iJ pour 'g1,1iaer
la mèche. Li planche ,en bois '2.1 est remplacée par les po­
tences os, p3, attachées ~xtérieurementcontreJes têtes debati.
Une potence sémhlahle f/s s'élève au milieu du hâti; elles
concourent à suppgrter les quatre tringles de bois r!, S3, qui
reçoivent les hohines· pleines, venant du banc ,en gros. Deux
de ces tringles ont des porte-crapaudines en c~ivre pour .les
pointes dopt solit ~rmés les ·bouts inférieurs des hroches; les
deux autres portent des anneau~ dans lesquels passent les
bouts supérieurs de ces hroches qui dépassent les hobines.
Indépendamment de ces anneaux ,.les deux tringles S3 portent
des rebor<J.s faisant saillie en dessus, pour empêcher les ho­
hines-.de tomner lorsqu'on a besoin de les poser dessus. Les
mèchës, pour aller des hohines. aux cylindres, 'sont_soutenu.~s
par des .fils de laiton qu'on tend au moyen d'écrous. Les
porte.:hohines sont consolidés par deux courbe~ en fonte 13 ,

qui s'appuient sur les supports ft, et viennent s'app!ique,r
contre la face inférieure des tringles.
. L0I1S<lue les mèches -arrivent entre les.cylindres toujours:au
même endroit, elles finissent.par pratiquer J,lDe gorge .dans
les.cylindIes.de pression.. Pour ob icr à cet illCOtlvé»i~nt,

II ..
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on a fait chaqger, .par un- mouvement de va-et-vient, les
fourchettes qui servent de guides aux mèches. A cet effet, en

dehors du pignon"u3
, sur le cylindre de gauche de l~ ra~gée

de derrière, oD'placeiun manchon à vis sans fin en'cuivrey;,
séparé du pignon pan un canon. Cette vis engrène une roue
horizontale de" 100 dents x 3 , montée sur un tourillon tour­
nant dans la douille: du support y3. Une' goupille, plantée
excentriquement dans cette roue, fait aller et venir le liteau
porte-guide .m3

, par le moyen d'une petite hielle !J4.. (voyez
'fig. 46 et 47); on y'nlet aussi le cœur mécanique représenté
fig., 62, pl. :20. '

.Le hanc en. fin ,est de 48 hroches ci, plus p~tites que dans
le banc en gros; elles sont garni'es de.poulies d4, d'ailettes e4

•

. Nous ferons remarquer que le trou' latéral, pratiqué SUl'

l'entonnoir pour la sortie du fil en gros, se trouve du' côté
opposé au tuyau, afin' que par le demi-tour que ce fil fait en
dehors où il éprouve'du frottement, il s'enveloppe plus dur
sur la hobine., Les hobines 14 sont pl~s petites ,que dans le
~anc en gros: Les pièces 39 sont remplacées par celles qu'on
voit ft. Elles ont 8 crapaudines chacune; les hoites 40 sont
remplacées par celles lz4; le porte-collet 4J, par i4; les pièces 42,
par celles l.à 8 collets.
, Les poulies il 4 gorges 45 et 46, que porte l'arhre princi­
pal h3

, commandent éhacune 24 broches par une seule'corde.
Au lieu des 'coulisses 49, on a placé deux coulisses k4 sur la
queue des' supports' e3 ., Le cône, :14 a une position différente à
celle qu'il occupe .dans le banc en gros; il est tourné ,dans un
sens opposé. l,-

I Sur, l'fi ]jreym4,:qp.i est plus court· que dans le métier en
gro ,se.ll'quv:e -un. haiillet n"', d'un plus grand diamètre que
celui, -du hanc en' gI:os. 'La poulie 66, .fixée sur l'arbre. m~,

.. 1;
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imprime le, mouvement aux hohines' par deux cordes, qui
en .font mouvoir 24 chacune.
: La poulie de fric'tion est montée ici sur un arhre vertical 0 4,

portant un pignon long p4 de 12. dents, qui' engrène une
roue horizontale q'4 de 70 dents..Cet arhre 0 4 tourne, Gomme
dans le hanc en gros, dans un collier én -cuivre et une cra­
paudine également en cuivre. Le collier glisse de même dans
une fourchette 75, fixée sur la queue des supports e3

• Ce col·
lier est attiré vers le disque de friction 45 par l~ poids r4, plus
petit ici que dans le métier en gros. D'ailleurs, on peut voir
que ce poids ~ultiplie son effet par la manière dont la corde
de suspension est passée.· Il agit sur la circonférence de la
poulie, tandis que la corde qui tire sur le collier se roule sur
l'axe de cette même poulie. La. crapaudine qui porte l'extré­
mité de la petite hranche de l'équerre, dans laqiIelle tourne
le pivot de l'arhre vertical, le pignon d'angle et de l'echang~

portant ordinairement 22, .24 ou 26 dents; la roue 83,
montée sur l'arhre s·, et tout~s les autI.'es pi~ces accessoires
de ce mécanisme, sont comme dans le hanc en gros: seule­
ment, ,au lieu de deux supports a", il: n'y. en a qu'un seul
au milieu de l'arhre t4, qui occupe la place de l'arhre 87, Ici
les pignons u· des crémaillères Ji'ont que 23 dents.

Les contre-poids .d' du porte-collet et de, ses dépendances
sont remplacés par deux autres x 4 plus légers, et les pièces à
crochet g' par ~enes'f. Dans le han'c en fin, la 'TÎtesse de
rotation des hohines doit s'ilccroÎtre.avec le diamètre; nous en
explique~ons plus tard la raison. C'est pourquoi on .voit ici
le cÔIJe [4 tourné différemmEtnt que dans le hanc en gros;
mais le mouvement de -va-et-vient vertical, a lieu de même.
en raison inve~se d~.grossissement des hohines. On change
les pignons des crémaillères suivant le hesoil). ..
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La touche.r est re~placee,_par celle~' qui est plus -cOurt.~

que la première; l'équerre x', parnne'au(re SpIns petite, la
fourchette à tige es, par une 'plus courte T; lé conti~poids:f,

par un p~us léger U; la tringle d'arrêt-iS
, par ce~le V; le su~

port hs
, par celui X; la coulisse mS, par .celle Y, et la tringle

à cl~quet qs, par1a tringle Z. .
Les détails un peu longs, mais indispensables, -dans-Ies~

quels 'nous venons d'eittrer, joints· aux dessins extrêmement
corrects de ces denx' machines, les rendent suffisamment in";
telligihles.

DÉTAILS DU ·BANC EN GROS.

PLANCHE 16.

Fig., 6.' Élévation.de la facè extérieure dê la tête du hâti n'.
Ti, coquille en cuivre qui forme le coussinet de l'arhre prin~

cipal m; il en faut deux'semhlahles pour former le collier.
0, chapeau en. fonte de fer, qui se ,fixe lâtéralement avec

un boulon. ~

Le .trou du boulon est' .allongé, afin de pouvoir élever 1.e
chapeau. a' ~st le plan du patin par lequel ·00 scelle la ma.;:
chine contre 1e pl~nch~r.de l'atelier. .

Fig. 7, Coupe verticale, par le milieu des chapeaux .15 ~

fig. 8, au système des cylindres tant caimelés 'que de pres­
sion, du porte-système h et des poids 10 et 13. ,
., Fig. 8. Élévation de la face de derrière .d'une tablè ·de

cylindre,.comprîse entre deux supportsy' du port~yst~tneb
des poids Ig. On voit ies sqpports·de face (fig. J 3) et la ma,...
nière-..lont le cavalier lB se.ti~e M' var~e.de position '.quand
on 'Veut -faire c~anger la~distâncé du cylindre de devant à
celui du milieu. . - . - 1
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~ Fig-. 9-, Plan ;ét -éléva~iOIi «!es, chapeaux.4. Ils ~mt jùst~Ja
longueur de l'intervalle des deux suppOrts y, dans lé.! que.ue
desquels on fore un~ trou ~ fig. 13) où l'on fait. entrer les
tourillons que portent les houts ~es barres des chapeaux.
Celui qui est représenté ~ci est à deui branches, et doit être
le deuxième d~gauche. On garnit la machin~ .de chapeaux
semhlahles, excepté le dernier qui aur~ trqis ~ranches, dont
les' deux.extrêmes correspondent aux supp!>rts. Les hranches
ont aussi des cavaliers qui s~allongent de la même manière
que ceuxdes supports. Auctlliedes.pièces de la machine n'exige
plus d'égalité que celle-là; il faut que le premier venu des
cylindres de pression puisse aller partout.

Fig. 10. Coupe d'un chapeau 4.
Fig. II. Coupe verticale du porte-système b, de~ supports

à équerre j, If., des supports à' crochets p, et de la poulie de
renvoi 76 sur laquelle passe l,a cord~ du poids,qui fait exercer
la pression des deux roues de friction.
. Fig. 12. ltlévation de face de l'assemblage des-pièces j, i, p,
aes rones de Friction' 45:et70', etde la disposition de la corde
et dn poids qui exerce la pression d~une roue éoiltre l'autte.
II-faut noter ici que le: su.pport 75 ·est fixe, et qUe c'est' l'axe
vertical 71 qui glisse dans so~ colli~r..
. Fig. '13" Vue- de' côté et par-derrière du support y et de
son cavalier 18, assemhlés l'un sur l'a.utre.

Fig. 14. Vue' de ~àce et de 'côt~ des SUPPOFts à cro­
chets q.

Fig. 15. -Yue de eôté 'du snpport à crochet p.
Fig. 16. Vue de face de la piècé à- double craehet h', qui,

en glissant le long de la colonne i, régularise le ·mouvement
vertical du porte-c'ollet des broches. .

J!ig. 17. Yues de fac~etde profil de& supports-en équerré43,
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(

accolés aux crémaillères '44, qui opèrent le mouvement-al-
ternatif du porte-collet. .

Fig. 18. Plan des collets des broches.
Fig. Ig. Plan des crapaudines des brôches.
Fig. 20. Plan et élévation de la pièce en croix g', quïsert

de point d'appui aux colonnes ~i.

Fig. 21. Suppori à fourchette et en équerr.e 75, qui s'ap:.­
plique contre la queue du support à crochet p, et qui reçoit
le collier dans. lequel tourne .l'axe vertical 7' .

Fig. 2'1. Vue de face et. de profil de la pièce dite tête de
cheval 33.. Elle, sert de support à la roue à la Malhorough,
qui iransmet le mouvement du cylindre de derrière à celui
du milieu.

SUITE DES. DÉTAILS' DU.BANC·EN GROS.

PLANCHE 17.

Fig. 23. Coupe longitudinale du cône tronqué 5~. Il est
en fer-blanc ,. mais on peut le faire en bois. Sa- conicité Se d~
termine par la considération du numéro de la mèche, 'et par
l'espac~ qu'on lui fait parcourir dans le sens de "sa longueur,
ainsi qu'on l'expliquera plus loin. Sa grande base est p~rcée

d'un trou ovale par lequel on introduit la main pour serrer
la vis de l'entraineur 52. .

Fig. 24. Tringle e- avec une fourchette en retour d'équerre,
pour saisir le cône par la gorge, La bague d- est fixée l_tou-,
l'ilIon contre la pièce à coulisse h-, et 19 tringle est arrêtée de­
q,ans au point convenable par la vis de pressioI}.. (17oyez
fig .. I

re
~t 25.. ) ,

Fig. 25. Vue de face et .derprofil'de la pièce à coulisse h~

et de lé}. douille 9,ans laq~elle passe la tringle k'.
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Fig. 26. Petite chappe c·, qui sert à fixer-au point conve­
nahle de la coulisse la grande hranche de l'équerre x'.

Fig. 27 et 28. Élévation et plan du mécanisme de. la cré-·
maillère douhle et de son encliquetage. (Voyez l'explication
que nous en avons donnée ,dans la description générale.) Le
déclis supérieur q' est représenté en plan, et fait voir qu'il
porte une saillie contre laquelle le hout du poussoir r vient
s'appuyer pour le soulever et lui faire lâcher prise.

Fig. 29. Élévation 'du mécanisIl\e qui. produit le mouve­
ment ·de translation de la crémaillère m', de la coulisse hs

; et
. par conséquènt dè la.tringle k'. .

Fig. 30. Coupe verticale des chiens, suivant XX fig:J29..
Fig. 31. Vue de face et de profil du_pou~oir r'. Le .petit

mentonnet s' en.descendant presse le chien inférieur et .hJi
fait lâcher la cré~maillère; alors celle-ci s7avance d'une. demi":
dent. Quand le.poussoir, par.l'effet du va-et-vient du.porle-;
collet des hroches, vient à monter, le chien d'en has, rendu
lihre, s'appuie de 'nouveau contre la crémaillère qans l'inter­
valle de deux dents, et le chien d'en haut lâche à. son tour la
crémaillère, qui avance encore jusqu'à ce .que, le chien d'en
bas hutte contre la _première dent. Ce mouvement a.lieu ainsi
à chaque montée -et descente du porte-collet des hohines. Les
deux hagues v', u' se fixent où il convient pour que l'échap­
pement se fasse j~ste à l'instant où le mouvement rétro~ade
va avoir lieu.

Fig.. 32. Élévation de l'ensemhle du has de l'équerre .x'.du
pignon 78. Ç>n remarquera,que la crapaudine 73 est mont.ée
à tourillon dans la hranche de l'équerre, pour .qu'elle se prête
à prendre la direction verticale .qu'exige le pivot de l'axe 71•

Cela est hien, mais ne pare pas à l'inconvénient. d'éloigner et
de rapprocher le pignon 78 de sa roue 79, à cause de .l'arc

I~
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q1ie' dé.cl!Ît 1a'crapandirie]>ortée pâT l'-ext:rémit~ dù lèV,i~l'WIi

oscille autour du .point 1"; ij -me semble que le ~uVeInep.!.

serait plus exac~ .en',aaissant l'axe rfixe et ~faisant ~onter.le
pirgnon. . ..' . . T

• 80 est' une hroche -qui reçoit la roue à ·canon 79". ret -le)
pignon 82, qui est ..entraîné par ,la roue au moyen de -de~
pet-its mentonnets qui la pénètrent. 85 est le su;pport ~t le.
coussinet de l'axe 84qurdoit, comtp.e on sait, pouvoir oscill~r

horizon'taleuient à l'instant où le pignon entre ou.s~rt de. la
roue à .échelle 86. A cet 'effet , le support 85 est per~é d~~

la direction de son àxe d'un trou. daDS <lequel ~. l.oge.. ~a
hr:oche 8.0 qui ltl1i:sertde pivot.' __ ..

Fig. 33. Face ettcoupe de la Foue 86. Nous n~voI1s à faire
remarquer ici que l'enta.ille où est logé le~oussi:netde l'He 84;;
Elle est allong,ée .assez ponr permettre ,au 'pignon de passer
du dedans' au dehars de ~la l'bue ·à échelle, et 'du del:lOfs au
dedans. '

Rig. 34. Plan et élévation du 'Suppor.t à co-ûli6se '49,·)d.es
poulies de rknvoi pour 1~ tension ,des cordes qui donnent·Je,
tnou-vement aux broches. )
.. Fig. 35. Plan 'et élévation:de -la pièce-z', -qui 'sert .de point.
d'appui il la: pièce en élluerr.e x'. Les:tr.ous allongés, tant :polJr
l~i>ivot que pOUl' lès .houlons, servent à Tégl~r sa position., Y.

Fig~ 36. Crémaillère double 'm'. On voit. que ses· dents
sont taillées en rochet, et. que celles d'un côté corresi>ond~nt

au milieu,de l'intervalle de celles'de l'autre nôté.~L'esp.acement
des dents diminue' suiiVant une_proportion qui est déterminée
par le nu:~.nérorde la mèche. On~a des crémaillères de rechapge

.pour. lès divers numéros .qu'on 'veut faire.
_. Fig. r31' A'Œ:e ,de rIa roue à échelle avec son pignon ,de
6 ailés.

J
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Fig. 38. Coupe de la poulie à-4 gorges 46, et de celle 45,

également à 4 gorges, qui. porte le plateau de frictiQn.
Fig. 39. Plan, élévation et coupe du support 88 de la roue

à échelle ef 4e ,faxe 84. ''-, .,', _ .
Fig. 40. Coupe d'une hroche avec son ailette, sa bobine

et ses poulies. On voit què: ia mèche, arrivant par le centre
de l'entonnoir, sort par un trou latéral, et vient, par un
changement de direction en 'équerre, gagner la hranche fa­
çonnée ~ tuyau, et.se rouler ensl;lite sur la hohine. Cett~

hohine pose ensuite sur une poulie- à deux gorges 38, qui lui
donne le mouvement, et la rondelle entraine la. hohine au
moye~d'une petite: goupille plantée dans là t~te de la hohine 1

et qui est engagée dans un des quatre trous allongés de la
ÏK!Ubè- 38; de so~ 'qu'il faut. distinguer dans la bro~p6- le
système de la hohine et de sa pouliè qui ne font qu'un, aux..
({Uel~es .la.liroche .sert d'axe ~ et la hroche_ avec son .ailett~ qui
se meuvent ensemble. . '

Fig. 41. Coupedel'ùe~ertica162, de sa poulieà4gorges66
et du barillet 61. On voit comment la poulie à 4· gorges est
disposée pour suivre le mouvement vertical d~ hobines aux­
quelles -elle le communique.. La crapaudine 6:1 de cet axe
se voit en plan, coupe et profil.

..Fig. 42. 89, support de gauche deJ'axe de la roue àéehelle,
. en élévation de face et de profil. .

. Fig. 43. PlaIL et élévation du suppôrt en équerre-et à four­
ch~tte 6J, fixé contre l~, porte-collier, ei qui va faire monie
et descendre la- poulie.horiwntale 66 (fig. 41 .) .

Fig. 44. Face et profil du support à douille 65.

'12 ••
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PLANCHE 2().

DÉTAILS

des Bancs à brQches en gros ret en fin.

~ Fig. 55. Tête du hâti de droite sa, et plan des patins qui
posent sur le plancher. d', plan et élévation du chapeàu des
<coussinets de l'arhre principal. _
, Fig. 56. Êlévation de face des potences 'extrêmes ps, qui
portent les liteaux qui servent de supports â,ùx hobines, der­
rière le métier en fin. 4

Fig. 57' Face et profil de la potence intermédiaire q3, qui
a le ,mêm'e hut que la précédente.

Fig. 58. Face et profil du support à queue de l'arbre prin­
.cipal b,.

Fig. 59.. Équerre de détente l pour faire arrêter'le métier
quand les hohines sont pleines. .

;Fig. 60. Support 'pour la haguette supérieure de détènte hs:

;:Fig. 61. Support en équerre 68 pour les poulies de tension
ou des cordes des hroches.

Fig. 62. Plan et élévation de la roue porte-excentriquex3,

qui fait changer l'entrée de la mèche entre les cylindres:
Fig. 63. pjèce qui porte le guide de lâ courroie, et qui

fait manœuvrer la tringle de détente.
Fig. 64. Sup.port composé de dèux pièces' a' lJ, contenant

l'arhre 87.', ( Ji • ~
L ...

Fig. 65. Support la fixé sur la tête du hâti.
Fig. 66. Élévation d'une hohine en fin fi.
Fig. 67' Plan et élévation d'une ailette en fin e4. On voit
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',qué le 'trou par 'ou sort la mèchè est placé' à' l'opposé d~ ia
branche à tuyau, -et qu'en consé<):uence ie fil ~st'~Dligé de faire

-un demi-tour pour venir gagner le tuyau. ,1 t

Fig. 68. Plan du patin 53 fixé contre la' traverse c, 'et por.­
tant tine tige 54, passant au travers de la chappe SD.' Entre
l'embase de cette tige et le- patin est une pièce 56 Pouvant
èllanger de position,' et qui porte une tigéverticale au moyen

,de laquelle on règle la position de la chappe 55. '
Fig. 6g et 70. Roue 515 de 72 dents, montée sur Ile ,bout

de droitè d'uD. axe particulier, qui porte à son autre extrémité
le pignon de rechange 26. Cet àxe tourne 'dans' le canon 5l7,
fixé contre la tête du bâti. (roy: pl. '15, fig. 1.')

'-Fig. 71 èt T~' Plan et élévation de la chappe à 'deux po~­
'lies 55, sur lesquelles poulies passe la courroie du cône pour
aller sur le hàrillét 6f'. · . ' " '.. . .

Fig. 73; Coupe du éône' du ba~c en fin [(. Il ~e diftè're
point de celui du hanc en gros, seulemerii, il est tour~é dans
le sens éontrairé. C}esi dil côté de ia plus large has~ que se
trouve le collet pàr lequel on le saisit pour'le'faire:gIisser le
lon'g de son axe. ' . ".) '.

MOUVEMENT ETTMVÂII~ DES BANCS A BROCHES.

. .
BANC A BROCHES EN GROS.

. Nous avons dit que l'ohjet de cette' machine'était de l'em­
pla-cer ce qU'on appèlle', dans la filature d~ è~ton', les hàncs à
lanternes. C'est le premier degré de tors qu'on donne' aüx ru­
bans étirés pour les transformer en'mèches ou boudins; les
pots contenant ces ruhans sont apportés derrièrè le banc, vis­
à-vis les fourchettes 020, qui les guident entré les ,jamiDoi~.
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Les:Jrois rapg~$ ,de ceux-ci~ rec~van~ de~'mollvemells diver.s
qui. les f<:}Dt d.iJférer du premier au. troisième" de cinq, je s.up­
pose, les rubans sortant du troisième laminoir seront cinJI
(ois plus longs qu'aup~ravant. C'est alors qu'a lieu le tors~ au
m<iy~~ du mouvçment de rotatioll de l'ailette, d~J1s l'enton­
noir de laquelle on. dix:ige là mèChe; celle-ci, sortant. de' cet
entonnoir ~-r le côté, va gagner, en faisan.t un retour .d'é­
querre, le tùyau de l'ailette qu'elle parcourt,'et vas'env~lopper
à mesure sur le corps d'une bobiné qui, à cet effet, à un mou­
:vemept parti~ulier' de rotàti~n a'ntoùr de la 'hroche ~ et tin
au.tr~ de, translat,ion vertica,le lè IQng de cette même bro~he.

La broche, 4e ~on côté, reçoit ahS$l un mouvement de rotjl­
~ion sur e~le-même, qui ~oÎ1ne à la mèche l~ de~ ,cônve­
.nable d-e ~o~s~ :La n~tJlr6 d~ ces'tnouvemens', et la manière
dont ils sont produits, nous sont conJ).ltS à présent; nQus sa­
ve s que le mouVrem~ntde rotation des hrocheS est llnifonne,
(~t. qt!!l. est produit par l,es cordes qqi enIat.eht à l~ fois les
poulies à. qllatre gor~ 1-5, 46; les poul~es de renvoi 47, 48.,
.~t.enfin c~l1'es.qüe porte Je~ des broches mêm~•.

Les eux mouvemens que prenneIi.t les bobines, l'un de
rotation pour envelopper la mèche à mesure qu'elle est pro­
<!trite~ et l'autrEf};l~ translation vertiéaie .dans les deux sens
pour égaliser cet enveloppement dans toute la longueur de la
bobine, sont des l)lollvemens-u-ui(ormé.ment reta~dés. La ro­
tation des bobines est produite par le cône 5t, par une cour­
x.o.ie qui, après a'Voir embr-assé ce cône, va passer 'sur les pou­
.lies dé rênvpi 58, 59, et snI" le barillet 6,..Ce.barillet a_~
.m~liUe axe veJ'ti~àl 6~ que la poulie à quatre gorges 66, et
ée~tt~.~~rni~rça la,faclJltéde JlWntt:r et descendre comme.]e;
_~li~s;>d~ b~iJ!CS:' ·auxquelles 'elle transmet le m~nvement

.~ le' w,9'yçn tf~n~ cordé. ~e mo~vementde u~t-'v:ient: dés
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~n~ .le lon~ desrbroch~ pI:oyi'em du frottement de là
.rQQ:~ de fl'îJ~jioo 70 .contre l~ plateau'-de la pou~ 45.. L'aie
de la foue 70 étan~ le même que celui d1!l _pjgnoll 711 " ce­
IP~ç> mOUN'eUlept est traIismis aux roues 79..., 8'2.., -83 à
1'~~ Q4., et au pignon de six dents qui engr~ne taritôi- en
~DS' et tantôt en déhors la .roue ~ ~che1re 86, à qui .il
dQune par c.e moyen 11n lDouvément dê ·rotation al~ernatif;

qui;est ~ransfo.rmé en uri mouvement de :a-e..t-vient .recti­
ij.gne, jlU ..moyen -des~.pignons portés pa.r 'axe ,ae la roue .à
échelle, 'e~ qui engrèn.ent les crémaillères..Ces crémaillères"
faisant partie du porte-collet des broches et des hohinés, il
s'eltsuit que ceUes-ci éprouvent le même mouvement. Mais
ee lQQuvement de va-et-vient, ainsi que celui de rotation des
bohi'llés, doit se .ralentir il mesure qu'elles..se remplissent, .et

cela .en raisoD inverse de leur grossissement, co~e'nous"le

-verrons't-out il l'heure.
Supposons le po.rte-collet au 'haut de sa 'Course, quand la '1

D'iachine--cOlJlPi«w.ce.à travaiJler.: il descendra avec!es.habines
jWiqu'à ce qUê~ tOll~ ech.elle ait accompli sa reyolution.'
cet instant_; -le ~uvément change de direction; .le, piton t,
qu'entraîne le 'por.te-collet, et dans l'œil dllquel -passe-la

«touche ou le poussoir r';'vient.s'appuyerJsnr la bagne <l'arrêt
inférieure u'; le mamelon de la touche fait descendre e chien
inférieur p'; la cr/maillère double m', continuellement sol­
licitée par le poids fa, n'étant plus retenue par rien, cède au
tirage, et ne s'arrête que quand le chien d'en haut butte contre
)a première den\.

, Pendant ~ ~emps l'éqp~r.rex', tenpe pal' leJ>out supériellr
de sa gra deJ~rcm.!'he- contr.e la Qrémai,llèrê douhle_, s'avance
aussi et fait égàle-ment cQuler'lelcône' 5t vers son gros ,boat.

. La .courroie, qui se- .:Qle~t tOUjOUFS dans le méme plan ver-
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tical, passe sur nn diamètre plus petit, et donne par con­
séquent; moÏns de ;vitesse aux hohines que précédeinment;
mais la grande'hranche de l'équerre ne peut pas se mouvoir
sans que ]a pet!te se meuve dans la méme proportion; la roue
de friction 70 se trouve donc soùlevée et rapprochée dn centre
du platéaü de friction ~ ce qui ralentit le mouvement ae la
roue 70, .et par conséquent de va-et-vient vertical du porte­
coUet. Ce éhangement s'éffectue de la m~memanière èn haut,
excepté que le pilon 7-? pousse en montant la hague .l, et par'
conséquenti'lepoussoir"', qui va soulever lechiénsupérieurq';
pendant cé temps, le chien inférieur a repris sa plac~, et se
trouve là pour arréter. à son tour la crémaillère qui ne peut,
dé cette. maniere, avancer que d'une demi-dent à· chaque
course, àinsi de suite jùsqu'à la dernière dent. Alors la hohine ,
·se trouve pleine, si la crémaillère est hien assortie au numéro.
de là mèche, et la machine s'arréte par l'effet du .mécanismè
suivant,: le porte-crémaillère l', qui n'est retenu que par elle,
la suit' dans son mouvement lorsque le'dernier chien a lâché
la.dernière dent; il vient lever la tringle q- qui.est là comme
détent~.·Le poidsf- agit sur l'équerre à fourchette j&, et cen~
ci sur. .a tringle i- qui va pousser la courroie- sur la, poul.ie
folle'; alors on retire les hopines pleines, qu'on remplace par
dés' bohines vides en conservant les amorces.

,'} BANC A BROCHES EN FIN.
f

Les bohines pleines, qu'on vient de retirer du métier ·en
gros, sont placées derrière le métier en ~:6.n, sur les porte­
hohines disposés à cet effet. On a pour cela des petites hro­
cheties en hois qu'on introduit dans leshohines, et dônt 1e
hout inférieur est armé de pointes qu'on plac~ dans de petites
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crapaudines 'que portent le~ barres inférieures des potences.
Les bouts supérieurs passent dans des anneaux de fil de fer,
plantJs sur les cÔtés des- barres supérieures~

Tout se passe dans le métier en fin comme nous venons de
l'expliq;uer pourJe niétiér en gros, excepté pourtant que dan's
le inétier en fin on fait tordre la mèche dans 'un sens con­
traire à sa torsion primitive. C'est pour cétte raison que le
cÔne est tourné 'différemment, et qu'il présente successive­
ment à la courroie'. des diamètres de p~us en plus gros, afin
que le mouveniént de' rotation des hohines augmente én raison
du' grossissement de.1éur diamètre ,'parce qu'ici comme dans
le métier en gros, l'ailétte et la hobine tournent dans le même
sens et que renvidage a lieu en avant; mais sÏ l'envidage
avait-lieu en arrière comme dans le métier en gros, c'est-à­
dire si l'ailette tournait moins vite que la hohine, la vitesse
de rotation de cette dernière devrait être uniformément re­
tardée; alors le' cône' serait placé comme dans le métier en
gros. Ceci va être plus clairement expliqué dans l'analyse
suivante.

CALCUL ANALYTIQUE DES BANC~ A BROC~ES.

Lorsque; par ùn moyen quelconque,' on fournit unifor­
mément" du fil, c'est-à-dire une longueur de fil égale du
mème numéro, en temps égaux, à une hohine, celle-ci,
pour l'envider au fur et à mesure, devra tourner avec une
v'itesse inversé du grossissement de son"diamètre, pour l'ad­
dition su~cessive~des couches de fil. En effet, supposons que
la hohine porte 1 7 pouce de diamètre; sa circonférence sera
d'environ 4.:; pouces; elle ahsorbera én '10 tours 45 pouces
de fil. Supposons:"lùi actuellement un diamètre douhle de

13
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3 pouces; chaque tour ahsorhera 9 pouces de fil; les 45 pouces
seront -enveloppés en 5. tours: donc le dialIlètre s'étant accru
du double, la vitesse de la hohine ne devra plus ~tre que de
moitié; ce qui revient à dire que la vitesse de la bobine
devra dtre en raison inverse de son diamètre.

Mais dans le cas des hancs à hroches dont il est ici question,
on donne du tors à la mèche ou au fil au moyen d'une :broche
ou ailette qui tourne dans le IIl'~me sens que la hohine, plus
ou moins vite qu'elle, ce qui etahlit deux cas. :pans le pre­
mier, où l'ailette tourne plus vite que la hohine, l'envidagè
se fait en avant comme dans le hanc à hroches en gros, ou
comlne dans les métiers à filer continus où l'envidage n'a
lieu qu'en vertu du frottement de la rondelle inférieure de la
hohi,ne contre le porte-hohine ,et du fil qui Fentraîne; -et dans
le cas où elle tourhe moins vite, l'envidage 'Se fait en arrière r
mais il faut alors que la hohine reçoive un mouvement par­
ticulier, uniformément 'retardé en raison du grossissement
du COrp5 de la hohine, ce qui est le cas du hanc à hroches.
Enfin, si le cône est placé comme dans le métier en gros, on
voit 'que l'envidage., dans [un et l'autre banc., ré~ulte de la
différepce variée en plus ou en moins du mouvement de rota­
tion de l'aîlette et de la hohine.

Reprenons le m~me exemple que précédemment. Suppo':"
sons que les 45 polices de mèche doivent avoir 30 tours de
torsion; la hroche, et par conséquent l'ailette, devra faire
30 révolutions pendant que les 45 pouces se renvideront. Si
le diamètre de la hohine est d~ 18 lignés, elle devra faire
d'ahord '10 t0urs pour envider la mèche, et ensuite 30-tours
pour suivre la hroche; en tout, 40 tours.

Si la hobine porte 3 pouces de diamètre, elle devra f~ire

5 tours pour envider les 45 pouces. Ces 5 tours, ajoutés aux
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30 tours de la hroche, fqnt 35 toùrs; ainsi de suite pour
d'autres dimensions de la hobine : d'où il ·résulte que le
nombre de tours de la bobine ~ plus le nombre de tours de la
broche, est toujours en raison inverse du diamètre de cette

. même. bobine.
Le mou'vernent de la bobine et de la broche est simultané,

et a' lieu dans· le même sens, avec une différence variable en
plus ou en moins, suivant le diamètre variable des hobines.
Mais pour rendr.e la :chose plus claire, supposons pour un
moment que, la hroche e-st immobile; alors la hobine devra
tourner avec une vitesse telle, qu'elle enveloppe la mèche à
mesure que les cylindres la fournissent'. Cette ~èche arrive
uniformément; .mais la hohine, grossissant de diamètre, doit
tourner avec une vitesse uniformément retardée. ActueIle~

ment, rendons le mouvement à la hroche; il est évident que
la bohine devra ajouter au mouvement qui lui est nécessaire
pour envelopper la mèche, celui de la broche dans le cas de
l'envidage en arrière, ou retrancher ·son propre mouvement
de celui de la torsion, dans le cas de l'envidage en i}vant ,.
comme dans le métier en fin; car le diamètr~ de la hobine
étant de 18 lign~, 10 tours envelopperont 45 pouces de
mèche. Ces 10 tours, retranchés des 30 que fait la broche,
il ne reste pour le mouvement effectif de la bohine qp.e
20 tours; ou 'bien le diamètre étant àe 3 pouces, 5 tOJlrs
ahsorheront les 45 pouces si la hroche est en repos; m~i.s

celle-ci faisant 30 tours, la vitesse effective de la bohine sera
de 25 tours.

Ainsi, pour le hanc à broches en fin, on a : le nombre de
tours de la hroche~ moins le nombre de tours que fait la bohine
en~me temps est en raison inverse du diamètre de la bol,iner.

On voit donc que, dans le métier en gros, la hobine doit
13..
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marcher plus vite que la hroche, .et que sa vitesse di.minue
toujours, tandis que dans le métier en fin, elle est moin~re
que celle de la hroche; mais on voit qu'elle augmente con­
tinuellement. Il est facile d'après cela de comprendre pour­
quoi les cônes, dans l'un et l'autre métier, sont plB;cés en
sens contraire. Ce n'est pas que cette disposition soit de ri­
gueur : on pourràit" à la vérité placer le cône du.hanc en_fin
comme celui du hanc en gros; mais comme' 'alors. la torsion
de la mèche est consi~éiaJ)le, et qu'il faudrait que la vitesse
de .la hobine fût plus gran~e encore" ce. qui con.sommet:ait
une· plus grande quantité; de la force motrice, on a trouvé
plus avantageux de le diriger en sens coritraire.
. Nous' avons dit que la tOl:sion de la mèche du. hanc en fin
se faisait en sens contraire à celle du ruhan du hanc en gros;
'c'est une hahitude des fileurs 'dont nous ne saurions expliquer
les motifs, et dont eux-mêmes ne peuvènt démontrer la
nécessité. Ils disent que cela se pratiquait ainsi dans l'ancien
système des lanternes et dé la machine en. gros que les hancs
.à hroches remplacent, et qu'il convient de conserver la même
marche dans le nouv~au procédé; que cela donne une mèche
plus douce, dont le tors n'est que la différence de la seconde
à la prenl1ère torsion : mais à éela on pourrait répondre. que
la deuxième torsion, quoique faite dans le même sens qué la
première, d<:>nnerait les mêmes résultats en les. regardant
comme le .supplément de la première, e~ dont la.. somme
n'excéderait pas la différence. On aura~t naturellement pour
bénéfice. cette portion de la force motrice employée à faire. et
à défaire la première torsion. J'ajouterai que l'allongement
de la mèche se faisant entre les cylindres, la .détorsion, qui
n'a lieu qu'en avant de ces mêmes cylindres, ne peut le
favoriser en aucune manière.
. "
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La division des crémaillères cOD;lhinée avec les di~m~tres

successifs du cône, étant une chose im.poitant~ pour la ~ons­

truction des hancs à hroches, nous allons entrer à. ce _sujet
dans quelques considérations générales.

Il s'agit de savoir de comhien la crémaillère doit avancer
.pour chaque ,couche de mèche ,enveloppée sur la' ho:Q.ine,
ponr que le cône occupe une place .telle, qu~. la courroieJ qui
commande le h~rillet.se trouv~ surun ,diamètre voulll., et qui
satisfasse à toutes conditions. '

Où sent que l'amplitude de ce 'mouveri!ent .progressif de
-la crémaillère dépend de la forme plus ou, moins aiguë .du
cône tronqué, ~t de la grosseur qu'acquiert le diamètre de la
hohine à chaque couche, ou ,_ si- 1;on veut, du numéro de la
mèc'he. Mais on doit éviter que le cône croisse trop rapide­
meJ1t, surtout dans-le métier en fin, parce que, cheminant

, vers' le petit hout , 'la courroie ne changerait pas facilement
de plac,e. Nous avons vu plus haut q~e les nomhres de 'tours
effectifs ~e la hobine sont .en raison inverse dù diàinètre de
cette hohine, ou en raison directe des diamètres successifs
du cône.

Souvenons- nous aussi que ces nomhres de tours de la
hohine se ~omposent de ~eux parties, l~ nomhre n de tours
de la hroche, et le nomhre n' de tours que la hohine aurait à
faire pour en.velopper la mèche, si la hroche était en repos.

1 Nommons N leur somme ou leur différence, on aura

N
N

1

n+n
n -- n'

pour le hanc en gros, et
pour le hanc en fin.

Connaissant le plus petit diamètre de la bohine et le
nombre de tours qu'elle devra faire pour envelopper une
couche de mèche d'une longueur donnée, on trouvera faci-
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lement quel devra être le plus petit diamètre du cône ca­
pahle .de lui faire faire en m~me temps ce nomhre dé tours;
par une opération analogue, on trouvera le plus grand dia­
mètre. Connaissant d'ailleurs la distance des deux bases du
cône tronqué,. et ses côtés étant droits, iltse trouve ainsi tout
formé; il ne s'agit plus que de déterminer l'espa~e qu'il doit
parcourir- à chaque couche dans le sens de son axe.

Soit ABCn ce cône (voy. pl. 19, fig. 74); prolongeons les
côtés AD, BC jusqu'à leur point de concours a, et tirons la
ligne abc par le centre des hases DC et AB. La ligne ah sera..
connue, puisqu'elle est le quatrième terme de la proportion

A • h Dh h cb + Db
C • c:: : a = Ac = m.

Cherchant comme tout à l'heure quel devra ~tre le dia­
mètre 'Ou le rayon du cône pour la deuxième couche, je le
porte de c en d sur la grande hase, et je tire la ligne de
parallèle à l'axe du cône. Tirant ensuite efg perpendiculaire
à ce même axe, fh, que je nomme .x, sera le premier espace
que le cône ou la crémaillère devra parcourir, et dont on
trouve la valeur par cette proportion

Dh: m :: eh : hD ou x -
m X eh

Db •

Cherchant de m~me le diamètr~ du cône correspondant à )a
troisième couche, on trouvera également l'espace x' ; ainsi de
suite. On verI"a, en faisant les calculs, que ies termes x,
x', etc., forment une série arithmétique décroissante ,-dont la
raison varie comme l'accroissement du cône.
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Moyen pratique imaginé par M. Frœhlich ~ pour dipiser les
crémaillères des bancs à hroches. (Voy.fig. 75, pl. 19.)

Du point a avec un rayon ab égal à la longueur de la cré­
maillère qu'on veut diviser, OB décrit l'arc de cercle hc
de 90°. On divise cet arc de cercle en autant de parties égales
qu'il doit y avoir de dents à la crémaillère. Portant de a

en d le diamètre de la hohine pleine, et menant de ce point d
à tous les points de division de l'arc de cercle bc 'C}es lignes
droites, celles-ci déterminent, par leur intersection avec la
ligne ac, l'espacement' des dents de la crémaillère.
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SIXIÈME OPÉRATION.'

Métier Mull ... Jf!nnj en fin.

PLANCHES-21, 22 ET 25,

Les mèches préparées aux. bancs à broches en fin, comme
nous l'avons vu, sont-apportées avec leurs hobines au métier
mull-jenny, pour être définitivement filées en fin à un nu­
méro quelconque.

Ces métiers; que la multiplicité des mêmes pièces fait pa­
rahre, au-premier abord, très compliqués, sont néanmoins
fort simples quant au principe de leur construction et à leur
manière de travailler. Le mull-jenny, au moyen duquel on
file à la fois ùn grand nombre de fils par aiguillées d'environ
5 pieds de long, fut inventé en 1775 par Samuel Crompton.,
auqu€ll le parlement d'Angleterre accorda une gratification
de' cent mille francs, en récompense du service que cette-belle
invention rendait à l'industrie. Ce métier, qui s'est bien
perfèctionné depuis par l'emploi de la fonte de fer et pa(les
progrès de la Mécanique, renferme tout-à-Ia-fois les deux
lTIodes de filer le coton de sir Richard Arkwrigh et de J o;'mes
fIargraves.

'frois laminoirs succes~ifs, t~urnant avec des vitesses dif~
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fér.entes, étirent les mèches,et)es liyrent ,ain~i étir~es à des
hroches qui, en tournant sur elles-mêmes, q.c;mnent le tprs au
fil tout en s'éloign~nt des cyliD(;lr~s avec .un léger .ex~ès de
vitesse, 'qui allonge ces fils dans une .certai~e proportion.
L'aiguillée .fait~, les .cylind;res ~t le chariot porte-bro.cl,ies
s'arrête'nt pendant ,'que les broches,' qui n'ont pas cessé de
tOl;lrner, achèvent,de donner le tors au fil qu~on envide alors
sur ces mêmes hroches, en ramenant le chariot ye,rs les
cJli,~dres pour recomm~nce.r ~e mêm,e une ~utre aigui.ll~~'.

,Nous croyons devoir faire observer ici que quand il s:agit
de ,filer ~es numéros élevés (on regarde ~omme tels ~eux au-
dessùs de 70,000 mètres par demi-kilogramme), on 13:isse
l'eclller encore le chariot d'environ 6 à 7 pouces, mais ·par
un mouvement retardé, pendant qu'on donne' aux fils le
'supplément du tors. Cet allongement -se ~aisa,n~ plus parti­
'c.ulièt:ement sur-les endroits les plus gros, et qui"par éette
'raison sont ~oins to~dus, contrihue à rendre le fil plus égal.
Cette, ,comhinaison ,mécanique, facile à. étahlir, ne se tr01!ve
PaS dans les mull-jenny d'Ourscamp que nous allons décrire,
parce'que cette filature "n'est monté~ qne pour filer les nu-

méros de 40 à 50. '
Fig. Ire, pl. 21. Élévation de face du mull-jenny, du côté

où se meut le chariot et où se tiennent les ouvriers qui en
surveillent le travail. Ces métiers sont de diverses dimen-

r

sions, de 300, 336 et 396 hr.oches; tous sont douhles, ç'est-
à-di're que le ;mécanisme qui co~munique le mouvement à
toute la machine, au'lieu d'êtI:e à l'extrémi,té de droite, ,com~e­
cela se faisait autrefois, se trouve vers te milieu, ayant pour
'~eux d~ 30p broches, 18,? à gauche et 120 à droi~e; pour
ceux de 336, 192 ~ gauc"Qè et 144 ~ .droit~, et pour ceux
de 396, ?28 ~ ~apche ~t 168 à droite. Nous Jerrons plus

14
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tard le m~tif de ce partage inégal des broc)1es entre le& deu'X
parties- du'métier. . ,

Fig. 2 •.,Élévation et profil dU. côté gauéhe, du métier. Le
côté opposé de drOIte estaDs~lument semblable; avec èeffe
différence que. les Bordures qui garnls.sent le- contour de'l"en..
cadrement se trouvent sur la- faee ·opposée'.
" Fig. 3'. Cou~e transversale· et verticale suivant l'a ligne
€D, fig. 1.

Fig. 4, pl. 22. ÉIévat-Ïon et profiT du milieU' du métiet,
qui contient les rou~g~s et res autres parties du: méc~nisme.

Fig. 5< Plan de ce ni~f!le- eneadrëme~t qu'on voit en él~~

vation fig. 4.
Fig. 6, pl. 23: <ponpe verticale cru cnariot.
D'après l'idée- générale que- .DOUS avons donnée· du: mull­

Jenny, nous Savons déjà qu'il s~ compose de deux parties dis­
tinctes :' l'une qui est fixe, que- nous designerons par l~

l~ttpe A; l'autre q~i est* mohile, o~'le chariot porte-hroclies,
que nous désignerons.par la lettre B CYoy. fig. 2 etJ~, pl. 21,)

Dans la première partie'A, se trou~enV tes' pieees de-funtè
et, de h~is qui forment le bâti: ou: carcasse-du' métier, les sup­
ports, leê cylindres, les poulies et rQues de ,mouvement'" quÈ§'
p,ous aUons·mentionn-er ,sU'ccessi'Vement èn les désignant< par
1

des lettres. .
, Q', côtés de droite 'et àe gauche en fonte, fixos' vis-à..vis

l'un_ de l'autre 'SUI' le plancher-..omême de.l"atelier,;, qui, à éet
effet, dOit·être nivelé· et· solidement étaJjli~ Oh donne' à ce&
pièces le nom· d-e têies de·Dlétier. -' ,

8,. snpports inte.rmédiàÎres, également ellJ fonie; ayan~ lâ
furme de·pot-ences. Ils--sont ,fixés:, comme-léS téteg du~métim;

et- dans lecmêtne alignement, sur ,le pbméhét mêtne.
c, porte-cylindre, ou, comme on dit, 'p0l"te-système. II
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~gne devant .chaque partie de droite et de gauche du métier,
d~s un alignement exact , soit dans le sens horizontal, soit
dan~ le sens vertical; il est formé de deux planches en fonte
f~isant entre elles un angle droit, dont la planche horizoI!tale
se pose et se fixe avec des houIons par ses extrémités sùr les
t~tes' du hâti, et par ses points intermooiaires sur les po­
~ences h.

d, e, /, trois rangées de laminoirs disposées en ligne droite
et parallèles. (]Toy. fig. 9,) Ces trois cylindresinférieurssoilt
eu fer et cannelés, ajustés par des carrés à 'la suite les uns
des autres, et portant, les deux premiers, 9 lignes de dia;­
~ètre et 45 cannelures, et le troisième, 1 2 lignes' de diamètre
et 60 cannelures. Ils sont partagés dans leur .longueur en
6 tables égales par 5 gorges, dont 2 larges g', et 3 étroitès h.
(Yoy. fig. 7, pl. 23.)

Les trois rangées de cylindres supérieurs ou de pression
sont également en fer., d'un diamètre égal à celui des deux
premü;~rs cylindres inférieurs; mais, afin de leur donner un
léger degré d'élasticité, ils sont rev~tus d'ahord d'une enve­
loppe de drap collée di~ectement sur' le fer, et ensuite d'une
seconde enveloppe en cuir d'égale épaisseur et à surface unie,
également collée par ses joints a,mincis. ~l faut trois de ces
cylindres pour chaque cylindre inférieur, ayant leurs tables
parfaitement correspondantes; ce sont donc 9 cylindres de
pression qu'il fàut pour chaque système composé de troiS'
cylindres cannelés.

î, supports -en fonte des cylindres cannelés dont les collets
posent et tournent dans des entailles carrées j, k, 1 (fig. 10,
.pl. 23).. Ils se composent de ~eux pièces: la première est fixée
invariablement sur le.porte-système c, et reçoit dans son
entaille l, dont le fond est garni en cuivre, le troisième cy-

14··
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lindre f. La deuxième,' dans laquelle sont pratiquées deux _
entailles j, k, qui reçoive~t les deux premières 'rangées de
cylindres, est ajustée à cheval et à coulisse sur la première,
où. elle est maintenue par une vis m, de manière qu'on â
la faculté d'augmenter ou ~ diminuer l'espacement du
deuxième au troisième cylindre. .

n, pièces également à coulisses comme les supports',rqu'on<
nomme chapeaux. (/Tor. fig. II.) Ils' se plaéent au-dessus
des gorges g des cylindres canD,el~s , .et reçoivent, dans des
e,n~ailles latérales et pratiquées en regard, les houts des àxes
des cylindres de pression. On voit que les trois chapeau~

qu'il faut pour chaque système, et dont un, celui d~ gauche, _
correspond vis-à-vis le support, ne' forment qu'une seule et
même pièce en fonte, avec les traverses 0, dont les pivots p
entrent dans les queues des supp~rts; d'où il -résulte qu'on
peut élever les chapeaux de dessus'les cylindreS ca'nnelés en,
les faisant tourner a~tour des pivots p, quand il s'agit de
nettoyer la machine.

q, sellettes composées de deux pièces' en èuivre qui se
posent sur l'axe des cylindres de peau entre les deux tables,
et au moyen desquelles et des brides r du levi.er ou romaine s,
qui prend son point d'appui dans les oreillettes t fixées sur le
côté du porte-système, et enfin du poids u, on exerce la
pression à la fois sur les trois paires de laminoirs, en raison
de leur,vitesse respective.

v, haguette en bois qui règne dans toute' la longueur «;lu
méti~r ,. et qui port~ des harbins ,ou guides ·en fil de fer, qui
~irigent les mèches entre la première paire de laminoirs.
Nous verrons tout à.l'heure que cette baguette, glissant li­
brement dans les queues des supports, prend un mouvement
de va-et-vient dans le sens de sa longueur, qui fait changer
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à chaque instant le point d'entree des mèches dàns les lami­
noirs, et empêche le cylindre de pression de s~ déformer. .

x (fig. l, 2 et 3, pl. 21), registre à trois étages, fixé sur
les bouts de tête et les supports intermédiaires -du métier,
quî reçoit' les bobines y pleines de ~èches venant des Danes
à hroéhes en fin. On v6it que des fils de fer z soutiennent les
mèches des deux rangées supérieures des 'bobines.

Continuons à expliquer la disposition des parties fixes du
métier. (Fig. 4 et 5, pl. 22.) EFGH, partie du bâti placée
vers le milieu, et qui partage en deux parts inégales, comme
nous1'av~nsvu, la longueur du mull-jenny, en laissant la
plus grande à gauche, où se place le fileur.

a', grande roue en fonte à rayons courbés dans le sens du
plan,. et dont le contour est en gorge angulaire pour recevoir
une corde sans fin.
. h', axe en fer de cette roue tournant dans des collets garnis
de cuivre, que portent deux poupées c', d', qui. font partie du
bâti. du milieu. ,Sur le bout de gauche de cet axe est fuée
une manivelle qui sert, quand on veut, à donner le nlouve­
ment à la machine, mais' toujours à faire envider les aiguillées
de fil sur les broches.

e', poulies jumelles en fonte à courroie, dont une est fixée
et l'autre libre sur l'axe de la roue a', et au moyen desquelles
le moteur général de l'étahlissement fait mouvoir ou laisse
en repos la machine, suivant que la courroie est' dirigée sur
la poulie fixe ou sur la folle. Nous verrons, dans l'explication
du mouvement du chariot, comment s'exécute cette ma-
nœuvre.
~ fi, roue d'engrenage conique de 48 dents, portée par l'axe

de la grande roue.
g', autre roue d'engrenage conique de 54 dents, fixée sur
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le Deut supér..ienu de l'axe incliné -n' ~ et- qlli engrène ave.c
la roue.f.

i!; tFoisième roue d'engregag~ 'conique de 35 dents , fixée
sur "lè hout" infê~ieu~ de l'axe'incliné h'. On voit que lehas de
€et axe est reçu dans une ~rapaudinefixe j' ,. et.que le haut est
parté par un support à bascule k' qui; en pivobint-au--point 1;
fait engrener où désengrener la roue g' lorsqu~iI le faut.

m'; quatrième roue d'engrenage conique de 52 dents, menée
par la- iroisième roue conique de 35 deQ.ts. Cette quatrième
roue est fixée 'sur un axe auxiliaire n', qui communique le
mouvement de part et d'autte'à la troisième paire de la",,_
mlnOIrs.

'0", pignon de 24 dents mOl}té sur l'arbre auxiliaire n'.
p, roue d'engrenage de 90 dents, conduite par le pignon

précédent. Elle est montée sur un deuxième axe auxiliaire q',." ,
tournant dans des-- collets de supports à coulisse -l, fixés sur
les faces c~ténéufes du bâti". '

s', plgnons de rechange montés- sur les bouts "de l'axe q'.
Le nombre de leurs dents varie en raison du degré-de finesse
qu'o~ veut donner aux fils, c'est-à-dire suivant" la différence
de vitesse qu'on veut avoir entre le premier et le troisième
laminoiI;. Pour les numéros de 30 à -40,000 mètr~s au demi­
kilogramme, ces pignons ont 20 à ~ 1 dents.

-(, roue d'engrenage de 42 dents, fh:ée sUr les extrémités
de la première rangée de cylindres cannelés, et que con..;.
duisent les pig~ons s'.

u', pignon de 25 dènts que porte l'extrémité des derniers
cylindres de la même rangée de cylindres cannelés. (Yo:re~

fig. l, 7 et 8.) . .
v', pignon de 22 dents monté sur le bout extrême de la

rangée du milieu~ à côté du pignon u.
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z', roue dite à la Malhor~gh, qui engrène' il la foiS" le
deux pignon~ u" et vJ et qui, étant menée pat le pignon ~
25- dents, mène à son tour celui de 22' et dan le m~mé ~ïfs.

Cette large raue ,1 cloni le nomhre de dents èst indifférènt' poID'
la rel~tion de vitesse d~ deux premières angées dé cylindres
can~elés, to roe sur un axe po'Fté par une tête de cheval j''',
fixée sur le devant du porte-système.

En dehors du pignon u', que porte le hout du premier cy­
lindTe, est un petit manchon en cui- te'fàiUé en vi , ët tënu
à distance par un canon et un écro~. Cette vis fait tourner
une"petite roué horizontalé'de 33 dents·, dont l?arlire vertical
porte à son bout supérieur un· mentonnet' exéénlrique', qUi?
produit un mouvement de va-et-vient qui sé-'€ommuniqu'e'"
au moyen d'une petite brelle, à la' ttingle de hois p sur la­
quelle sont plantés-les harhiJns ou guide-mèches, comme non
l'avons déjà dit. Cette tringle, glissant librèment dans' 1
fourchettes des ca-valiers placés' de trois èn trois supports, est
réunie, au milieu du métier, à une seule tringle à droite,
par un crampon en fer', ·ce qui éviie J"étahlir de ce c()ié èë
~êîne ,mouvell}ent.de ,-va-et-vient. On conçoit du reste quë
ce mouvement d'excentricité doit se horner à quel<p.tes ligneS,
puisque chaque'table des cylindres, déjà fort étroite, d~vant

néa~moinscontenir deux fils, on s'exposerait à les voir tom-t

ber dans les gorges, si le mouvément excentrique'était trop
~nd. . .

Lorsque la surface de la pearl dont l~s cylindrès de pres­
sion sont revêtus commence à devenir' moins urtie -et à Sè
dépolir, le coton y adhère et se tortille- autour, ce qui cause
tout-à-ia-fois du déchet et perte de temps pour le fiieur. On
remédie à cet inconvénient en mettan sur l'intervalle du
deuxième au ,troisième cylindre, à chevaÎ sur les sellettes, de
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gros cylindres de hois 5, si~plement recouve'rts de drap,
'$élns autre pression que leur 'propre poids. On leur donne le
nom de ~ylindres de propreté. Il y'a beauconp d'autres pièces
.~l~ès importantes dans la partie fixe du métier dont nous'­
p'avons pas parlé; mais nous les mentionnerons da~s l'expli~

cation du chariot, avec le mouvement duquel elles ont plus
ou moins de rapport.

çonstruc..tion .et mouvement du chariot~ ou partie mohile 1).

Le chariot ,se ço.mpose .de deux têtes en fonte 6 (fig. 2 et 12),
assemblées &vec des houlons contr~ le h.out .des planches en
boi~J,.8 ,9, JO. (Fig. 3 et 6.)
, Des pi€ces i~term~~iaires et d'écartement -f1, également en

fonte, placé,~~ qe dist:;mç~ en di~tancepour maintènir en ligne
droite toutes ces plflnçh(.'ts ..
. 1.2, équerre$ ep fçmte, à tIges taraudées, descendant en
contre-has , où elles se fixent avec écrous et contre-écrous dans
l~$ pièces à co.rne de fonte 13, afin de pouvoir en r~glerà vo­
lonté la hauteur. 14, roues en fonte avec leurs axes en fer,
dont les e~tr~mité~ SDn~ reçues dans les fourchettes 15, garnies
de cuivre, des pi~ce~ à ~ornes f!l; ces roues sur le contour des­
quelles sont pratiqué~sdes gorges carrées, roulent sur des che­
:rp.ins en fonte de fer t6", fixés sur le plancher de l'atelier avec
des vis à hois. (roy. fig. xre.)Deschappe~(!n fontelJ, fixées près
des extrémités du chariot sur des traverses en hois 18, dans
lesquelles chappes sont les poulies horizontales ùe guide 19,
dont une est fixée sur leur arhre commun .20, et l'autre lihre,
~~ .-

parce qu'elles doivent tourner dans des sens différ.ens; leur
objet est de IJlain~enix:, au moyen de de,UX cordes qui embr~s­
sent alternativement ces poulies en se croisant au milieu 'de la

,
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longueur, le ~hariot constamment parallèle à lui-m~me pen­
dant sa marche. (Yoy. pl. 22, fig. 22.)La corde est-fixée en.21
contre· un des pieds du bâti, et en .23 à un chandeljer .27
(voy. fig. 2) , fixé sur le plancher; il en est de même de la corde
qui a ses bouts attachés à des points analoguès. Ces deux cordes
doivent être tendues également. .28, châssis r

porte-broc~es,

formé de deux plates-handes en hois, maintenues parallèlement
e-ntre elles par des canons en hois .29 servant d'entretoises, et
des houIons qui les traversent et les assemhlent. La plate-hande
inférieure, qui porte les crapaudines en cuivre des hroches, est
tenue à charnières sur le ho.rd extérieur de la planche de de­
vant7 du chariot, afin d'avoir la faculté d'incliner convena­
blement les broches. La plate-bande supérieure, sur laquelle
sont fixées les handes de cuivre percées de trous servant de
collets aux hroches, s'arr~te de part et d'autre avec des hou­
lon$ contre les têtes du chariot, percé à cet effet de trous en
arcs de cercles décrits du ~entre des charniêres. Les points
intermédiaires de cette même plate-hande -supérieure sont
maintenus-en ligne droite par des tirans en fer 30, pris d'une
part entre les canons .29 et la plate-hande, et de l'autre, par
la planche 10, qu'ils traversent et où ils sont fixés par deux
~crous. Des 'broches en acier 31, tournées et droites; égale­
ment ~pacées et tenues rigoureusement dans un même plan
incliné, sont. divisées par systèmes de 24 ou 26, et chacune
porte une petite poulie ou noix en fo~te à gorge.angulaire; 'ces
noix d'une hroche à l'autre sont placéès à diverses hauteurs,
et deux seulement, prises dans le même système, se correspon­
dent. Indépendamment des noix, chaque hroche porte encore
immédiatement au-dessous .de la plate-hande dans laquelle
sont percés les collets, de petits boutons en. cuivre qui ont'
pour objet d'empêcher les mêmes broches de sortir de leurs

15
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~rapaudines , ~it pendant le travail" soit quand on fait la
levée. Il faut observer qu'-entre ces boutons et la plate-hande,
on met des petites tringles en hois qui se retirent facilement
quand, pour nettoyer le métier, on retire les broch~ de
leurs crapaudines des tambours 351, qui reçoivent d'une
part et qui transmettent de l'autre aux hroches le mouve­
ment de rotation. Le corps'cylindrique de ces tambours est
-en fer-blanc, le haut porte une poulie à gorge ronde, et ils
sont traversés par un axe en fer dont le bout inférieur pose
~t tourne dans une crapaudine en ~uivre, et' le -haut dans
.un collet égale.ment en cuivre -qui, étant tenu à charnière
.d~ns un support à coulisse, se prête à toutes les positions
inclinées que cet axe et par conséquènt le t~mhour peut
prendre.

La crapaudine ayant un patin fendu en coulisse par laquelle
pn la fixe à l'aide d'un boulon sur la traverse inclinée 33, peut
aussi changer-de position, soit pour s'approcher, &.oit pour s'é­
loigner dèS hroches, suivant le besoin. La règle à cet égard es~

.gue l'axe des tambours soit incliné COUlme les broches, et
même un peu plus, pour que les cordelettes qui vont de ces
tambours aux hroches retiennent celles-ci dans leurs crapau­
dines et les emp~chent de sauter. On voit que le dessus du
chariot est couveI1t de planches mises hout à bout dans toute
la longueur, afin ,de garantir les mOUVClnens de la poussière;
,on peint ces p~anc1J.e& en noir pour ,mieux faire ressortir.l~s fils
qui~ dans la position ~u fileur et des rattacheur~, se trouvent
.dessus. Ces tamhon,rs, placés dans un m~me plan incliné,
reçoivent le mouvement de rotation de la manière suivante :
il fa~t, pour l'intelligence de cttci, se reporter à la partie fixe
du métier.

U ne corde sans fin eJ;l coton embrasse la gorge angulaire du
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volant a' et vient en Se croisant e~rasser également une
gorge semhlahle pratiquée. sur le contour de la poulie dite
d'entre-jambe 34, montée'dans le même plan vertical que le
volant sur un axe 35, qui. tourne dans des supports 36 cn
forme de potences, fixés contre les montans (}H du hâti. Ce
même axe 35 porte une seconde poulie d'entre-jamhe 37, plus
petite que la première; dans le même plan vertical de cette
dernière poulie, est une autre poulie 38, tenue par des supports
à coulisse 39 fixés contre les montans EF du bâti. Une pou-'
lie en bois 40 à trois gorges, tenue horizontalement sur l'arbre
vertical 41, qui tourne dans une crapaudine 4fJ , et une tra­
verse supérieure 43, que porte le milieu du chariot, est placée
dans la même ligne que les tamhours, et est tangente au plan
vertical qui passe par les gorges de la petite poulie d'entre­
jambe 37, et de la poulie de tension de derrière (l8. (Yoy. fig. 4
et 5. ) Enfin, sur les extrémités du chariot, à droite et à
gauche (voy. fig. 1 et 2), sont des poulies de renvoi 44,
portées .par des axes en fer 45 placés dans le même plan in­
cliné que les gorges des tambourS"o' Actuellement, supposons
qu'une corde sans fin, toujours en coton, parce q:ue ces cordes
sont plùs élastiques et moins sujettes à l'effet hygrométrique
que celles de chanvre, part du point supérieur de la petite
poulied'entre-jambe .37, qu'elle vient passer dans la gorge in­
férieure de la poulie tripl~ 40, et que, prenant une direction
d'équerre vers la gauche, elle enveloppe successivement les
gorges des tamhours ; qu'elle vient ensuite faire le tour sur la
poulie extrême de renvoi 44, et que de là, revenant tout d'un
trait dans la gorge supérieure de la poulie triple, elle rebrousse
en arrière vers la poulie de tension et de renvoi 38, et revient
enfin par-dessous s'attacher par une épissure au point de cette
corded'oh nous sommes partis. Le mouvement est donné-aux

15.•
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tambpurs de -droite par une corde. particulière et sans fin que
mène' la gorge du miiieu de la poùlie triple 40. Le chariot
étant supposé placé à son point de départ, la planche de der­
rière9, appliquée-contre les arc-boutans 46 (Hg. 2 et 3), au­
près des cylindres qui fournissent le fil non encore tordu,
doit aussitôt que ces cylindres 'commencent à tOllrner et par
conséquent à fournir du coton; le chariot doit, disons-nous,
prendr~ un mouvement en arrière qui l'éloigne des cylindres
avec une vitesse sensiblement plus grande que celle avec la­
quelle le coton est fourni, afin que celui-ci éprouve un léger
allongement pendant que l'aiguillée se forme et qu'elle reçoit
la torsion préliminaire; et quand le chariot est arrivé au term~

de sa course, ou, comme on dit, quand l'aiguillée ~st finie,
les' cylindres doivent s'arr~ter, mais les broches continuent à
tourner jusqu'à ce que le fil soit suffisamment tordu suivant
son numér? .et suivant l'usage auqu~l on le destine: alors on
opère l'envidage de l'aiguillée sur les hroches. .

Nous allons tâcher d'expliquer la disposition et le jeu du
mécanisme qui produit en temps et lieu ces divers effets.

M~uvement en arrière du chariot~ son arrêt et son ret~llr.

L'axe auxiliaire n', ou de jonction des deux troisièmes
rangées de droite et de gauche des cylindres cannelés (voy.
fig. 5), porte un pignon 4J de 16 dents. Ce pignon conduit
la grande roue d'engrenage 48 de go dents, qu'on appelle
roue de mendoza; elle est ~ontée sur un axe particulier 49
qui tourne sur deux supports'dont un 50 est fixe, et l'autre 51
est mobile, de manière. à permettre le désengrenage de la
roue de mendoza d'avec son pignon 4;. Le premier de ces
supports est fixé contreledevant,d:u porte-système; le deuxième.
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est porté par ~n b~ulon. ou axe 52 qui a ses points d'appui,-

. et qui tourne dans les jumelles EF du hâti. Ce même sup­
port prolongé en contre-bas dl~.boU:lo!1 porte un levi~r 53
horizontal, uni invariablement avec lui, et dont un des
bouts est chargé d'un poids 54 qui tend à faire désengrener. .
la roue de mendoza. L'axe 49 de ,celle-ci porte une poulie
en bois 55 à gorge angulaire, q~'on nomme aussi pou,Ne de
mendoza. Dans lé même_plan vertical de cette poulie, à l'ex­
trémi~é 0ppDsée du bâti, est ù~e ',autre poulie 56 à gorge
ronde et du même diamètre que la précédente; son axe tourne
dans un~ douille de supp~rt en forme de T 57, dont l~ patin
à coulisse est fixé sur la jumelle H. !Jne 'corde 58, ordinai-

, rement faite de lisières de drap tortillées, embrasse ces' deux
poulies, et- vient' s'attacher par ses deux bouts à la pièce de
fer 59, fix~e dans le plan de ces poulies contre la pièce 7 de ,

. devant du chariot, et rendue plus solide par une tringle 60
qui l'attache au support 43. Tout étant ainsi disposé comme
nous venons de le dire, c'est-à-di~ela roue de mendoza étant
engrenée,'on voit que si l'on vie?t à faire tourner ~a grande
roue a' dans le sen~~convenable iudiqué par--une flèche, le cha­
riot très mobil~, au moyen des chemins en fer sur lesquels il
roule, sera enlratné en arrière par la p~ulie de mendoza et la..
c9rde 58 qu'elle fait circuler, jusqu'àce qu'il trouveun obstacle
qui limite sa. course. Cet obstacle est une équerre en fe~, 61
fixée à coulisse er:t.deda;s du montant GH du bâti, contrè
laquelle vient heurter le deyant du' <?hariot; dans ce mê.me
instant, le chariot soulevant, l~}evier arqué 651, qui articule
dans le sens vertical au point. 63, 'fait échapper l'arrêt 64,

j '.J ~

et rend libre le mentonnet 65, .fixé dans une coulisse de la
. . \ "

tring~e 66. Alors cett~ tringle, qui entre à fourchette jau
point fi; sur }e levie: en éq:uerre 68, l~ue~ articule en ~
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son pdint d'appui, se tr~)Uve naturellement 'anieri:é'e~ arrière,
tant par le poids du levier en équerre qui cherche à reprendre
la verticale par rapport à son point -de suspension 69, que
par le poids 54 dû leviér à bascule 62, qui aide à faire désen­
grener la roue-de mendoza. Le chariot est donc arrêté, non­
seul~mentpar l'obstacl~ 'invincible qu'il rencontre au hout
ae l'aiguillée, mais encore par la suspension momentanée de
la cause qui le faisait marcher.

Lés cylindres doive~ aussI s'arrêter au même instant, et
vQici comment cela arrive. La grande roue, ~<;mtinuant son
mouvement, il Île s'agit que de faire désengréner les deux
roues f', g', portées pa,r l'Axe de la gran~e roue et par le haut
de l'ue incliné h'. te support k', qui reçoit cet axe dans
une fourçhette pivotante, tourne comme une potence autour
d'un ,axe verticé\.l, dans des poupées' horizontales !, fixées
contre et en dedans de Iii moise EH du bâti. Le bout infé­
rieur de'cet axe vertical est prolongé en contre.-bas jusqu'au­
d~ssous<Jes moises, 04 il reçoit un petit levier horizontal70 ,

. dirigé perpendiculairement aux mêmes moi~e5 J du côté de
la manivelle: Au bout de ce levier est fixée à charnière une
petite bielle 71, ayant sbn autre bo~~ recourbé en éque~re, et
àrmé d'un mentonnet ron~" qui entre dâns la 'coulisse liori­
zontaJe pratiquée dans la tringle (i6; a~ors on voit que celle-ci
venant à se mouvoir dans le Sens de la .flèche , çe qui il lieu
à l'instant 04 le çhariot fait -partir la détente, lé petit men­
tonnet ~st poussé dans cette direction par le fond de la cou'"
lisse, et aussitôt la rou~ g' ahand,onne la roue f', et par con­
séquent les cylindres cann~lés cessent de tourner.

La torsiori du, fil nJ étaJ;lt pas encore achevée,' le mécanisme
qpi faIt tournerJles broches conÙnue avec la-même activité,
j 'squ'à ce' que le tors soit complet, ce qui se règle uhe fois.
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pour toutes -tant qu'on file le même numéro et du fil destiné
aUJ: mêmes usages, ch~îne ou trame; car on sait que l'une
est plus tordue que l'autre , hien que ce soit le même numéro.

.Voici .en quoi consiste ce mécanisme, qui a non-seulement
pour ohjet de donner le tors an fil, mais encore de pouvoir
faire marcher le ·métjer par un moteur général, ne laissant­
d'autre peine aux ouvriers que de rattacher les fils qUI cassent
~t d'eJ;lvider les aiguillées sur les hroches..

7.2, manchon taillé en vis à pas ~imple et.carré, fi~é sur le
hout de l'axe du volant, à l'opposé de la manivelle.

73, roue -dentée menée par la vis sans fin. On a de ces
roues de rechange autant qu'on file de numéros différens,
parce qu'il faut que la torsion soit cQmplète en un seul tour
de cette roue, dont une dent passe à chaque tour du volant.

74, petit axe horizontal sur lequel on place l'uoe des rou~
précédentes; il est tenu dans cette position par deux supports
fixés avec des !loplons sur la' moise de droite du bâti. .

75, petit lev.i~r ou came à v,Ïrole et à vis de pression, qu'on
fixe sur l'~iXe74, en dehors du support de gauclie.

'}6, levier q9,~ soulève ep tOUl'll,ant la came 75, et qui lais­
sant alors échapper l'équerre 77; soumise à l'action d'un
poids 78, dont la corde de suspension PaSse Sur le galet 79,
~a faire changer de position le guide de la c.ourroie 80, ..et
fait passer celle-ci de l{l poulie de mouvement sur celle de
repos; alors le métier est complètement arrêté. . .

C'est dans ce moment que le fileur opère l'envidage du fil
sur les hroches; à ~et effet, le chariot porte des dispositions
particulières que nous devons d'aho~d mentionner. Sur le
d~vant, ~t un-peu p.lu.s que lemili~ude la saillie des hr.oches,
au-dessus .de la plate-hande des colliers, règne tout le long
du chariot.,.à droite et à.gauche, u.IÏe triI?-gle en fer 81.. formée
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de' plusieurs pièces' ass,emhlées hout à hout et en"ligne droite'.· .
C'estl'axe des'haguettes (voy: fig. 1 et 6); il 'est soutenu par des
supports 8.2, placés' de dist~nce en distance comme on le voit
fig. Ire,' fixés à éharnières et à coulisse'contre le devant de la
grande plançhe du chariot. Chac~n <tIe ces supports est main­
tenu ~ vis-à-vis le èollet des hroches, entre deux écrous qui se
vissent sur des tringles 83, fixées contre le cÔtéde la plate-hand~

supérieure du châssis des hroches; ces supports, ayant'ainsi
la faculté de se mouvoir d~ns le sens verti~al et horizontal, se
disposent facilement en ligne droite. Sur les extrémités 'de ceS
axes'setrouventdes leviers ou hras 84a,uxquelsestattachéun fil
de fer ou de cùivre hien poli et parfaitement tendu, a~ moyen
de -pitons à écrous. Indépendam'ment de ces hras"extrêmes
qui sont droits,' on én met d'autres intermédiaires 85 qui
sont arqués ei minces, afin de ~e pas froisser les fusées de
coton entre lesquelles' ils passént; ces pièces aù~ilià.ires son t

fixées ~ur les axes'des' 'hagûettes à douille et à· vis de pression.
Pour que le fileur fassé jouer facilement la baguette, _on met
sur l'axe et· à.sa portée un manche en bois qui remplit par­
faitement sa main. Le mouvement de là haguette de gauche,
que le' fileur produit directement, se" transmet à la baguette
de' droite à l'aide d'une espèce de 'pantographe q.tii les répète,
exactement.' Pour cela, lès bras. ou '1èviers du milieu du cha­
rioi sont proloDf;és.en arrière ,de l'axe jusqu'au point 86, où
ils s'assemhlent à charnière âvec deu~ tiges verticales 87, qui
s'assemhlent de même en has avec deux hras de leviér cor­
respondans, fixés dans' un axe horizontal 88 (voy. fig. 1),
tourn~nt dans "des supports fix~s au-dessous de la planéhe de
devant du·chariot. On voit, sans qu'il soit néçessaire de l'ex­
pliquer longuement, que la 'baguette sert à cIiriger tous les
lils à. la fois à différentes hauteurs d~s broches, pour produire
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des hobines régulières qui" se dévident facilement; mais la ha­
guette ·seule ne suffit pas pour cela, parce qu'il y a, toujours
un certain nombre de fils lâches ou flottans què la haguette.
n'atteint pas, et que par conséquent elle ne peut pas diriger.
On.met,donc en dessous des fils une contTe-haguette 89, que
4es poids 90 très légers tiennent à la hauteur limitée par les
équerres 93, à l'aide des leviers recourhés 91, oscillant sur le
point d'appui 92. Cette contre-haguette, qui ckde à une légère
pression, produit sur les fils le même effet qu'une poulie de
tension; .elle les maintient concurremment avec la haguette
supérieure dans un plan que le fileur est DlaÎtre de monter et

de descendre dans les limiles du mouvement de la baguette
inférieure. Nous sommes actuellement dans le cas d'expli­
quer le mouvement rétrograde que le fileur fait faire au cha­
riot pour l'envidage des fils sur les hroches. Placé dehout et

.à portée de la 'manivelle, le fileur la saisit de la main droite,
tandis que de la main gauche il gouverne la baguette. II co~- .
mence par faire détourner un peu la roue, afin de donner du .
lâche aux, fils qu'il suit avec la haguette , et qu'il fait envider
en poussant le chariot de la main gauche et avec une vitesse
qui s'accorde avec le mouvement de rotation des .broch~es que
leur donne la roue de volée tournée çonvenahlement, .sui­
vant que les hobines sont plus ou moins grosses..

Le chariot étant près d'arriver à son point de départ, le fi­
leur faisant toujours tourner les hroches, relève. la baguette,
et les fils s'entortillant en hélice, arrivent au bout des hroches
à l'instant où le chariot, poussant d'une part le levier en
équerre 58, fait rengrener la roue-de' mendoza et la roue co­
nique. gr avec la roue centrale f; et de l'autre part, le le­
vier 94 articulant au point95, qui ramène,.au moyen de la
tringle 9 6 , et de.l'~uerre77, le guide de la courrpie, et par

~ 16
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conséquent cette courroie 'même, ~is...àr-,~is la pOulie. de BîQll­

verne'nt. AIGrs, une autrepMguiUée recommence" et. ainsi de
suite jusqu'à ce que les hroches soient chargées de hohine&
suffisamment grosses; alors iexécute la levée, c'est-à~irer

qu'on ,retire les bohinés des hroches. Pour -cela', le 6léur. fait
usage d'une petite planehette qu'il pose et tÏ'ent d'une mam su
le sommet. des hroches, tandis qu'avec deux doigts de l'aut
main, il soulève· successivement toules- les. hohines assez haut
pour avoiren dessous un espaceassez grand ponryenviderquel­
ques tours de fil qu'il y fait descendre avec la baguette, ce
qui commence la levée suivante; les bohines actuelles sont
retirées par les' -rattacheuses, qui les mettent dans :des: pa­
niens et les livrent au magasin pour être .dévidées et numer-

,,
l'otees.

D'après êe que noùs avons dit, le calcnl du muli-jenny ~

dest-à-di:n;; l?aUongemeDt qu'~prouve la mèche arun lUlméro
donné en passant dans les trois laminoirs et le degré de tors

.que prend le fil, eSt faéile à faire. Rappelons-nous que laJQue
centrale porte- 48 dents;

Que la deuxième roue tonique; .fix~ sur le -haut
de l'arhre incliné h', en a 54

La troisièine roue du bas de' cet arbre, 35
La quatrième fiIée~ SUT' l'arh:req' , 52
Le pignoJl '0) , monté sur l'arhre q', ~ 24
La roue p', menée par ce dern4-er pigD'on ,90
Les roues, s" de rechange) 21

Les roues t', . 42
'bes pignons émtPêmes u' desJ oout-s des premiers

cylindres, 25
Les pignons eIt~mesv'· des houts des cylindres'

du milieu, ,. .2~
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Le diamètre du premier ét deuxième cylindre,
Celui du. gros ou du troisième cylindre,

1~3

9 'lignes;1
12

. Étahlisson5'~0s-calculs dan's la supposition d'uu tour entier
de la grande J;'ouea'; ~ous aurons, d'après le principe du cal-

cul des engrenages, ~: . :~ = 0,60; donè, . 1 : 0,60 exprime~ la

relation de vitesse "dé là grande roue au troisième cylindre can-
n~. .

'24 21 3 L' l' d' dl'go • .}2 . 0,1 . _ ~ re atlOn e vitesse e a roue aux trOl-

siètpe et premier cylindres cannelé& est exprimée par

1 : 0,60 : 0,13:

Le diamètre du gros ou troisième cylindre étant de 12 li­
gnes, sa circonférenc.e est de 38 lignes environ; mais ne
faisant que 0,60 de tour, la circonférence développée-ne
sera que de 22,80 lignes pendant que la grande roue fait
un tour.

Lé'diamètre du 'premier cylindre étant de 9 lignes, sa cir­
conférence estde 28 lignes environ; mais ne faisant que 0,13 de
'tour, la portion de cette circonférence développée pendant un
tour de la grande roue ne seraque de3,64lignes. Donc, 3,64 li­
gues d~ mèche que fournit le premier cylindre ou laminoir,
àonnent ,22,80 lignes de fil, c'est-à-dire que l'étirage ~e la
mèc~e ~ été de 6,26 fois; de manière que si la mèche est du
Buméro 8, par exemple, le fil qui en proviendra sera du
numéro 50.
. Le léger allon~ment qui a' lieu entre le premier et le
deuxi~me cylindre, en vertu de la différence du nombre de
detl1s de.leu~ roues r.espectives u',. ~/ ; ne change en rien l'al­
longement tôtal que nous venons de mentionner; seulement

16..
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cet allongement se fait en deux fois, d'abord uil peu .entre le
premier et le deuxième cyli_ndre, et ensuite heaucoup entre le
deuxième et le troisième.

Comme le diamètre. du premier et du deuxième est égal,
l'allongement n'a. lieu que par leur diftërence de vitesse.' Or
nous avons vu que la roue u' que pOI.'te le premier cylindre
est de 25 dents, que celle du deuxième v' en a 22 : donc.

25 3- X 0,1 ,
22

ou 0,15 à peu près,

exprIme sa relation d~ vitesse, ce qui .donne 4,20 lignes
d'allongement; donc l'allongement entre le premier et le
deuxième cylindre n'est que la 'différence de 4,20 à 3,64,
c'est-à-dire de 0,56 lignes.

Le~ rel~tions de vitesse du premier au troisième se chan- ,
gent en substituant des pignons plus ou moins grands aux. pi-

1gnons s.
Quant à la torsion du fil, elle se calcule encore plus faci­

lement d'après les diamètres de la grande r~ue, des deux pou-·
lies d'entre-jambes, des gorges des tambours, et enfin des noix
des-h~·oches. On sait que les poulies de renvoi n'entrent pour
rien dans les vitesses à produire; elle n'ont pour objet que Q~

changer la direction des cordes. On 'trouve que pour la lon­
gueur de fil 22,80 lignes que chaque tour de roue fait pro­
duire au troisième laminoir, les broches font 68,40 révolu-

• t

tions, c'est-à-dire 3 tours pour chaque ligne du numéro ?o;

mais cette torsion n'est que les ~ de ce'qu'elledoit ~tre, l'a~t;e

tiers sedonne après l'aiguilléeJaite , ainsi q~e nous l'avons déjà
fait observer. ~

Le pignon 4J, fixé sur l'arbre ri étant de 16 dents; et'la
roue de mendoza 48 , qu'il conduit, étant de go dents, leur.
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~ouvement est exprimé par 16' = 0,It3'envir n~ aans'I'hypo-
, . go .

thèse où l'axe n f fer~it'~un~our; ~ai~ i} n'en fait~ué; les ~ ou

0,60, par conséquent l'arhre de la roue de mendoza n'en fait
que 0,60 X 0,18 = O,II t~ur environ, pendant que la grande
roue en fait un. Le diamètre de la poulie de mendoza qui fait
reculer le chariot étant de 68 lignes, sa circon~é~ence est d~:2 13
lignes; mais ne faisant que 0,11 tour, elle ne fera circuler
que :23,43 lignes, ce qui excède de 0,6~ ligne la longpe l' du
fil que fournit le gros cylindre. C'est là l'allongement qu'é­
prouve le fil de la part 'du chariot Mur chaq~~tour d~ roue-;
l'aiguillée étant de5~,piedsou 79~ lignes, l~ chariot.recul~ra

en.
2
i?;i ou en 33,37 tours, et le tors sera complétëpar i6,63,

en tout, 50 tours pour le numéro 50, c1est-à-dire un tour pour
chaque numéro. Il faut par conséquent que I~ ro~e qu~ en­
grène dans la 'vis sans fin du manchon porte 50 dents. L'allon­
,gement du fil produit par le tirage du chariot dans chaque ai~

guillée est égal à 50 X 0,63 = 31 ! lignes.
2 •

Il,faut environ lm, pour faire ~ne aiguillée, de 792 lig~es;
do ne chaque hrocl;le produit en 1 heure, .. f

60 X 792 = 47,520 lig. = 116-'93.

Si le ~~tier est,de 3g6 hroches, il prOduira;~ar ~e~ure

116,93 X 396 = 46.304m,28;

ou hien 0,9~ d'un demi-kilog., ou Il,04 demi-kilog.
en 1'1 heures, c'est-à-dire par journée de travail. ..

Le fileur n'ayant à s'occuper que' du 'renvidage, soigne de.u
métiers à la fois; qui sont placés à cet .effet en 'regard '['un dè
l'autre; de maiiièl'e '<):Iù'il n'a wfaite qu~un demi-tOtlr"pour se

'trouver" de suite ~n position. C'est pout façilitèli cette ma-
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,.n ~ Vf~, qu~ 'il~s" lllét~r~ sont' in;égaleJD~n~ par.tag~s. 11 ~ soin
qu~le mouvement ,soit alternàtif, c'est-à-dire que l'un f~se

so~ça~guilléePenaant qu'il' Ta reriviàe à 1"autre.· .

'DÉTA1LS'DE' CONSTRUCTION.

/

Nous avo'ns déJà', pour rendre ~otreexplication plus elaiœ,
mentiôuné quelqnes-u'nes des' pièces 'VueS· Isolément! et faites
s~r'une 'Plus grande échelle- -qu'e les'ensembles. 'Nons :alloDs
conti~el"leur- désignation, en partant de la fig. la.., pl. 23.

Fig!- 13: (Face et profil du;~mpport de la· hagueuè 8~ et d~
la manière dont il articulé sur son hout infêrienr a~~ dans ùne
ptècéJ à copliàse h!V:fiIée .contve la pièce verticale7 du c:hal'io~."~:g. ~4 ?Ifl.I1_~! élévation des hras extrêm.es 84 ~e la ha-
~net • 'J J' " •-erlT. .. ,) ,_ .; _ <1 4 , .- _ J f

_ .Fig. 15., P~èce. e 5g"qui s'applique par le has contre
J!l p}aqche .q.e de~ant(du c]Jrarjof, et:dOlit le haut, façonné en
houton , sert d'attache à la çorde de la poulie de mendoza.

Fig,. 16. Vue, ,de face d~s équt:rres 11 ,en fo~te, intei'mé-
àiai~ dn chariot. ' . , . r ' ,

Fig. 17. Plan, élévat~onet coupe de la chappe 17, en fonte,
dans laquellti,~,pl.acentles poulies régul~rices' horizontales
du chariot., '( .

Fig. 18. Plan et élévation' des piêêes à cornes 13, dans
lesquelles se plaëent le~raxes et les roues d~ chariôt. Ces pièces
sont en. fonte. • .

Fig. 19. Pla~_'et ~lév:àtion dUr$upport en éq,uerre 43, 4ans
lequel tOUfQ.e le 'b<tut supérieur de l'u~ de. la poulie ,pori~on­

l;lle ~ triple gorge J 4to, qtJi -raD i~ la~Qr'd.e s~r.Je tanWoUllh

•'.l1ig> 12~"'I:PlAn .el tll~yatw~ d.u .&Jlpport<iA!éliieur 4 -de ~ç
même ~,<pli;ppse ~..·touril~, dans u~~ cfapaudine p. 1
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Fig. ~I. Petite pièce fixée contre le dessous de la tringle
momIe qui porte les narhins ,.et dontl petité lente: en retour
d'équerre, reçoit la goupille excentrique au moyen de laquelle
cette tringle opère son mouvement de v.a-et-vient.

Fig. ~~, pI: ~~. Disposition des cordes régulatrices du mou-
vement parallèle,da chariot. 1 •

. Fig. 23. Petit,.sllpP0J1) à crpche.t ~~ qxP.,reç~ J~ triI18le 66
des. encliqu~ges. Ce(Cl'ochet .se.fixE; avec Hn;9!>1Jlp~ ,con~l

pièce EH. ,
Fig. 24. Support d.e gauc!Ie.j;& «}u ,mécanisIl?e Rui, fait

changer la courroie d~ poulie. . '. .
Fig. ~5. Tringle de l'encliquetage3 la- CQ~~ ~& .reçoit le

hout du levier qui fait àJ;sengrene~ la rou~'C9nique« , «;t la
coulisse h& reçoit Je ~ntoDnet ,fi5, qui sert d'fln-êt au. 'cro­
chet 64 de la détente 6'.2. ( royez fig. 4. ). ',}

Fig. ~6. Levier à hascule et à contre;poids ~u. .m9yen, du­
quel on ti~nt la 'roue de weDdozll> enm:$ée ou.désengrt;tée .

Fig. 27. QoDpete.l,~léNatiOl~4 s.FOuijes.j~ell~,e' ',;1

.Fig. 28. Supports e~ potence. 3? .d~ poulies. d'~n.tre-­

jambes.
Fig. ~9' Dés en cui.vre qui garnisien-t ~~s tJ;ous daDs..les7"

quels, ten,rne l'~e des poulie&d'eDtre-ja~.
Fig. 30. Levier en. équerre- 68 )j(au moye .duquel le cha­

riot, en revenant à son point de départ) ·rétablit les dive~

mouvemens.. .
.Fig. 31. Élévation d~ face et de; profil du..guide.liio de la

cOurI'oie.
Fig. 32. Équerre de r~Dgrenage de laJ:croUIT-9ie. J

Fig. 33, Déclis.ouJevier, à déten;te76J1ui sotilèveJa COlfUC7.5.
Fig. 34. Support ~ ooulissederaxeq' de la nc>uep'. ,
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MÉTIER A DOUBLER Eil' RETORDRE.LE FIL.

: - PLANCHES 24 ET 25.

Ce métier est dans le système des machi~es douhles à filer
le coto~ par mou~ement continu' dites throstle., avec. cette
différence, qu'ici nous n'avons Iq ~urie 'paire de làminoirs
qui f<?urnit les fils mouillés aux broches, et que ces broches
tournent dans un sens contràire à la première torsion du fil.

Fig. Ire. Élévation de façe du métier.'
Fig. 2. Éléyation du l}out de gauche.
Fig: 3.. Élévation'dll bout de droite. .
Fig. 4.: Coupe par> un' ':plall vertical, perpendiculaire. à la

longueur du métier. . ..
a, bâti en'fou'tt~ de·fér. ,l"

h, porte ..bobines' doubles fixés sur 'le milieù du mélier .
mms toute sa longueur. Les bobines ple'ines de fil, teIJes qu'on
les-retire de~ mull":j~nny, y sont tenues snr des bro~hettes

dQnt le bout inférieur tourne dans des crapaudines et le su­
périeur dans des anneaux de fil de fer.

l!, gros fil de cuivre pOli sérvant de soutien àux fils de coton.
d, auges ga'rnies. de plomb', qu'on entretient pleinesif'eau

da~s'laq~elIe le fil passe et se mouille; à qet effet, un petit
trépied e, fig. 4,. pose dans le fond de l't;luge, et porte à droite
et à- gauche deux petÎts crochets renversés, soùs chacun des- ~
quels passe un fil qui se trouve, par ce moye~, immergé.
U ne tige centrale 1s'élèvè au-dessus -de l'eau, et sert à placer
et à retirer le, fil sans se mouiller les doigts. .
f, laminqir dont le cylindre inférieur g est en fer uni, et le

~,.liDdre supérieur h ~n buis. L'inférieur va d'un bout à l'autre
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. du metier eri se' raccordant de dix-huit .e~· dix-huit fils'"
par des ëarrés,~ comme les cylindre;'des' muli-jenny; il est
soutèn~' 'vers sés extrémités et dans l'intervalle, 'par des sup-"
ports i en" fonte, fixés sur des pièces en équerre j, "égalemefit
en fonté. (Yoy. fig'- 4. ) Le cylindre sup~rieur, traversé par
un axe en fer, est formé d'auiant de cylindres qu'il ya de fils;
chacun est maintenu sur l'inférieur par des chapeaux k à cou..
lisses verticales~ dans lesqitclles entrent les hou'ts des axes.

On voit ( fig. 4) que le fil venant des bobines 1 pose sur
la baguette c; descend dans l'auge e où il se mouille, re­
monte et 'va passer entre les cylindres eu embrassant la moitié
antérieure dè l'iriférieur et la moitié. "postérieure du supé­
rieur, d'où il se rend aux broches m"après avoir traversé les
guides n en cuivre. On remarquera que ces guides ou harbins,
ainsi qu'une haguette qui les précède, sont fixés sur des plan-:
chèttes qui se' relèvent à éhârnière' au' point 0 (voy. fig. 4),
afin d'avoir la faciliié de mettre ou de retirer les hobines .des
broches.

Il ya trois mouvemens distincts et simultanés à considérer'
dans cemétier: rO. celui des cylind~~, ou, pour mieux dire,
du cylindre inférieur, car le supérieur ne tourne que par en­
trai~ement; 2°. celui" des hrochès; 3°. celui de va-et-vient
des bobines le long des broches verticales.

Le premier de ces mouvemens est" produit par les ro:ues
d'engrenage p, fixées' sur les bouts dè droite des cylindres in- .
férieurs (fig. 3 ) , qui le reçoivent des roués intermédiaires q "
r, s, et des pignons t et lt; ce dernier pignon étant porté par le
bout de droite de l'arbre y, que le "moteur de l'étahlissement
fait mouvoir à l'aide des poulies jumelles x y, placées au bout
de cet arbre".' ~ . '1 .• .

Le deuxième mouvement, c'est-à-dire celui des ,hroches, a
17
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lieM ,u. Plgy~~ d'un JAmh~ur~, q~i règtl-e, d'up hout~à fautreJ
du métier, et dOD;~ JI e&t l'axe;, e\ de~ ço"rrQies ou:IanièreSsans
fin ~~, qqi enveloppent à,la fQis ~e tambour et la po_ulie If que
porteqt le$ ~roches, Çhacnne, 'de ces '~our'IiQie~ ~n fail tourner
qu~tr~,. depx de ch.aqu~CGté; elles &ont IJlaiJ}t~nves au degré de
ten,sion convenable ~t d'upe m~nièreconstante, pal' les poids c'
qJ):\ ~giS$ant.t~~g~ntie.lI~inellt il rare. d-e cercle Id! fixé sur!'l'6X-}

tré.Aljt~,du '\evi~~ ~ngula\ree'fg', tiren.t horizQÏ1talem'ent'
l~s pou.lies téntléurs -h' qu'epÙ)r,ass~llt. lés cbu,rro~es:En 'exa­
minal;lt ~e dessiD: (.f;ig. 4}, Ol) v.erra facilement CO-)llmen,t sont'
entr~acées les CQurroies pour prQduire le IP,ouve;II!ent d~
hroches dans la' d.ir~ctio}l q~i ço~vie t; 'le ttojsièm~ mQu've­
ment, c'est-à4irecelui d'as~ensiQn~tde <le~CeqslOI)defihohiQ.eS
le lopg des hvoclJ,es verti.c~le& m, se (ait d~ la Flla,riiè;re slli.vante.
(-!,"qy.fig. 2etq.) . . i
. ~e.ho~t d'un des çylindl'es'i.nférieUrs porte q.n pignQ]l ~',

qqi epgrène dans.la roqej"; ,à,cette dernièr~ rOU.e, qui tQ\lrne
sur un axe fixe, est accoUé un pignon k' qui conduit il ~R.
tOJ;lr la roue l': .r;

..L'a.xt: m' _de cett~ det:ui~re r&qe r~gn,è d'p.n. ,hout à.l'aut;ré
du métier, et porte v:ers ~es. extré~i tés· et 'au milieu d.f'S excen_­
trique;;. doubles ou çœuts n', qui en tonrnant font aller ~t'

venir les balanciers ,0: 1 assujettis, à ~e ~o1.J.voir dans un plan '
\Iertjcal autour da point· p'. Les hout.s de ces bala,nci.ers vont à
dt'oit~ e à gauÇ.he ~9Q,tenir au, moye.~ des tringles .q',. du bras
à doui~l{l r'" de l~ tige ~ohilp ~erti€ale s' qui glisse d~ns des
tJ:OUS qui lui ~r~en1 dei ~uides en, t'z(~.l~ pi~ce. de fOl).te; v' ~ur
l~quelle pO§e la ro~9,eJ.le'infédeJl;r~ deS bobjnes. On- rem~­
qn~rfl; q~ t~ co~tovt' du cœur appuie sur des galets en font~,

placés dans des chappes qu'on fixe sur le balancier ::lvec des
\)js '<J~ pr~ssiQn', 'à .l~ di&laLQ,ce «onvenable du poilJt p' pO,ur

...
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que le halanéeI'nènt deS hohineS soit just~Ii1ent égal à l'inter­
vallè d~ lètIrs rondelles.

Voyez à la fin de cette description, les rappôrts de vitesse
de toutes les parties mfihiles dé ce métier, et la manièrè de
le changer, suivant les numéros du fil qu'on retord.

Pl. 25, fig. 5. VUe d'une hroche garniè de son ailètte,
a~ ec la œupe d'une hohîne; de la pièce en fonte v' sur laquelle
pose la hohine; du collet r garni d'une douille en cuivre, ré­
ténue,en'place pap un~ petite-vis; de la poulie à courroieb', en
fonte de fer; de la crapaudine y' en cuivre. €es hroêhes sont
en ·à~i~t. '

. Fig-. 6, -,. Élé~ation 'et plan du halancier 0' avec ses pièces
accessoires déjà désignées et son support ,z'. O~ voit en a- le
plan· du patin du support 'z', é en lJ- la chappe à fourchette
d\lns làq~elle est placé le galét qui rc;mle SUl' le contour de l'ex-
centrique n'. ,

Fig. 8. Élévation .d'n;n cylindre inférieur avec une cOupe
de la roue p, et de son raccordement avec le cylindre suivant.
e-, vue .du bout du cylindre. " .. -.. .',

Fig. g. Élévati.on de. face du côté droit du nâti.
Fig. 10. Face et profil d'une pièce qui s'appliqueend-pour

'recevoir les coussinets de l'arbre fi des poulies de mouvement.
Fig. t 1. Coupe suivant la ligne et- de la fig. g.
Fig. I~. Vue de face des supports intermédiaires du hâti.
Fig~ 13. Profil de cette m~me pièce.

_Fig. 14. Coupe suivant g-h-, fig. 1'2.

Fig. 15. Fnce de la pièce à coulisse qui sert à fixer sur le
côté droit l'axe sur leqùel tournent la roue et le pignon inter­

médiaires.
Fig. 16 Plan et élévation. des pièces de fonte qui servent

de supports aux planchettes porte-harhins.
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. Fig.fIZ. Pla~ et pronlde l'exëentrique double n'.
Fig. 18. Plan et vue de face des chapeaux qui règlent la

position des cylindres. supérieùrs., .
Fig. Ig. Profil de ces mêmes chapeaux.
Fig. 20. Cylindre de·préssion ou supérieur:
Fig. 21. Supports intermédiaires'des chapeauX.
.Fig. 22. Supports des cylindres inférieurs, qui servent en

même temps à supporter la barre des chapeaux.
Fig. 23! Couee horizontale des supports (fig. 22 ) sui­

vant la ligne iaja.
Fig. 24. Levier. en équerre double d'e,!', au moyen du­

quel on exerce la tension des courroies sans fin qui font
tourner les broches.

Fig. 25. Support double et à coulisse qui reçoit les broches
sur lesquelles tournent le~ roues intermédiaires q, r( fig. 3),
ou toute autre de rechange plus ou moins grande.

Fig. 26. Support de la roue j' , fig. 2.

Calcul du rapport des vitesses entre le laminoir nourrisseurf
et les hroches m.

La torsion du fil qu'on double doit ~tre proportionnée au
degré de finesse de ce fil; c'est pour c~tte raison que la ma­
chine est disposée de Inanière à pouvoir remplacer les roues
et les pignons actuels par d'autres plus <ou moins grands.

Remarquons d'abord que le mouyement communiqué au
laminoir ou cylindre nourrisseur est retardé, tandis qUe
elui des hroches est accéléré. Voyons: ce qui arrive pour

les uns et les autres, d'un tour de l'arbre v qui reçoit au
~ oyen a?une poulie et d'ulle courroie, 'le mouvement dù
moteur.

,
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Le pignon u porte.. . .. . . .. 3° de dianlètre.
La roue s qu'il conduit. .. . .. 14°
Le pignon t. . . . 4°
I..Ja roue q.. . . . n°
Les roues pet r. gO

N .. ~.:4 12 t '.l • • d l' drous--aurons -4- = -3 = --5 ue touts es cy In es
1 .11.9 2 1 19,2

pendant que l'axe v fait un tour. Les cylindres nourrisseurs
ont deux pouces de diamètre, et par conséquent 75,43 lignes
de circonférenc~: donc en divisant 75,43 par 19,25, nous
aurons"3,9~ lignes" pou'~ la vitesse des cylindres nourrisseurs
il .lâ circonfére~~é':" .

Le tamhour z ayant 10° de diamètre, et les poulies b' des
hroc"hes n'ayant que é, il en résulte que celles-ci font 10 tours
pendant que le tl;lmhour ou l'~e v en fait 1; par conséquent
une longuêur de lil dé 3,92 lignes de fil douhlé, est tordue dix
fois, ce qui donné 2,55 tours pour chaqtie ligne. Quel que
soit le numer<? du fil, .on ne fait point varier le mouvement
de va-et-vient deshohines.
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,,/?éJ!;'daue etEltmé'!!Jtage,~l:jJls.
~. f·· . , . t'. .

i •

è e~t~ au d.évldag~\q~?o~ ~~it ,si le fif~t ég~, s;iré~t con­
venabfêkent io~du, et quel est son numéro; c'est 'l;éprou;

.,~ K ~ ... •

vette de .la filature. l ,

Les bonines sortant des' métiers mulI-jenny'ou. 'cdntlDJl
so~l' inises d~Î1s;des. pariièrs qu'~n port~Jau dé~id~ge; ~~~;i ~~
:;ieli' ~ 'àopa~'{oh l'op n emploiê.'Hué d~' fe~mes, parce ëiu
bé trâvait;p~ 'fatigant, 'exlg~'p'lqs(de~patienceque de fo~c~.

Les aévi40~ts clon ,.on 'fai' u~ge à Oursc-amp.sont,•cOinn/e
pattout, ete~ 4~' à 5 brocliJs; qui tonnent à la .foÎs autàn't
d'écheveaux.' .' ' . -,)

Le hâti se compose de quatre pieds verticaux a en hois,
occupant les angles d'un rectangle, assemhlés avec des hou­
Ions contre des traverses qui suppo~tentune table h à rebords,
également en hois. Les deux pieds de derrière s'élèvent au­
dessus de cette table, pour servir d'appui il l'axe du dévidoir
qui tourne dans des coussinets de cuivre c.

d, dévidoir en he~agone dont les barres, faites en hois de
sapi~ sans nœuds et hien unies, sont parallèles à l'axe. Les
rayons d'U:ne de ces barres se plient à charnière, comme on
le voit fig. 3, àfin de donner la facilité de retirer les éche-,
veaux quand ils sont faits.

e, poulie à courroie fixée sur le hout de l'ax~ de droite.
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f" pouli~ é~lf3~~t;,à ~mf9i~!, au' rofiy;enll de laqlWlle' et
f1'1JJ~~:manjveIJe-« :fixêe ~q:r' ~Qra~e, 'l'Q1:lvrlèré iihp ime le
IJWtJvem~~t a,a d,~-viP.Qir'._ QI\ N'Qit _q:Ji~ ·13aJXe d-e' ette:. ou1i~

~ sJlpPQr~ par le, pi~d d~ ~evant ~t q,e' drojte duc hâti, p:ro
long~ ~u-d.ess~ ,de ~ ~le l, C0mD;l.~ ceux de d"eJzrière.

-k) rQ~à deo.~ de ,rochet fixée e,ontte.. l'aJ:~ du d~vidoir, et
_ arç..h()u~e ~.. 1e ~éçJi&- i,: qu: s'nppose a~ m.OUMemènt rétro­

SfAQe du dé idoi (vo,y. pJ•• ~~,. fig~ 6.et'7'), oilfcede, dispo
siti-9D œt repr~ntée en. plaA ,et eI} élt$vitiQIll sur.- une éehell
douhle.
_i'.. yi~, &an~,fin à ~D ~elll,pa$ càrré 'que' po.J.·te le heœt de
~au,cbe ~e l'ue du dévid9ir· prolongé en deh0~~ <l~ bât' .
1 Iç, l'Oue en ~ivl'e divisée slJr s@ contour, eJl 7ü,;ilents , qu~

-engrènent avec la vis,s,ao.s tin >û'~ ,( J .OJ •

, ~et~e, ,Nue ,::SI,!i tqu~ne SUl1 "ge,hr~he fb:e l, porte. près
, de sa ci!,c~nfénmcf1 une pe~iter:g.GY-pin~TA qui, ft chaque tOUll;

~ève le re~or,t n ,. \eq~~l r~s§ort. en éch~,péW 'd.é l~ gou­
~\levient frappel' UA ti'.plh{~ q,O!lt ~e SpI} ave!tÎt' que le dévi
~~ir. a; fait 2C! t9~' {Eoy. fig~,61e.t 9'''.)-' 0f , f

_ Cf, bfoch~ en f~~ ~ur. le,~uell~ QJ) ,place. les bobines d.e fU
pro:venant des m~tiers.à filer.~ h.n>ches, pendant que le'
hohines~nt encore· u~ ~u g(l~, sont plantées dans. deS!
~rous pratiqué~ sur, une Jillême ligne dans la planche q, où
t:lles sopt,GolJte~:u~s daI\s unè clirt}ction penchée verSJle dévi­
doir, comll}-6. on le 'v-oit fig. ~"e~ quand ces hohines n'ont
pI~ qU'U:D très 'petit, diamètre qui ~e permet p1us de les
dévid-er cl~ t,,, QD plaçe: les broche~ hori~ontalement dans
eJ.çs oreillons p d~ fer-hla~, ·tiJ,és sur. l;l plan.che 'b. ('Yorer-,
~i" 3 e_ 4·} "
_ ;l)jlDS l'UQ~t l'~utf,e,cas, ,les flls v~mjl d~aho~ ~~r ~n,s

de:; .harhin~ 0l! queqes ~e ~QCh()B én fil de fet.-q; 4'euxième-
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ment sur une barre fonde de bois r, et enfin dans des petites
portes de fil de fer s. Ces trois' points , 'qlii servent de guid~.

aux fils, n'étant pas d~ns une mênie diréction, leur font
éprouver un léger frottement· qui leur donne un certain
degré de tension pour s'envelopper,snr le dévidoir. Les trois
baguettes q, r, s, formènt un 'systeme invariahl~ enfre elles,
qui a la faculté de se mouvoir àâps ie aens dé léur iongueuF
dans les limites d'environ trois pouées; et"cel~ afln-de'Pouvoir.
changer à chaque écheve te le lien de l'envelopPeinent sur le
dévidoir. r

Actuellement, il est facile d'expliquer l'usage de cette ma­
chine, qu'on laisse en repos aussitÔt que le timbre a sonné,
soit pour fair~ une nouvelle levée, soit pour faire une des dix

. échevettes dont chaque écheveau se compOse. .
Supposons qu'il s'agisse du premier câs', c'est-à:'dire que

la levée étant faite, on en r~commence une nouvelle.
La dévideuse, avant tour,"s'assure.que le dévidoir nra pas

tourné depllis' que l~ timhre a sonni; alors, ell~ gaf~it de'
hobines pleines toutes le~ broches qu'ell~ plaee èlebo~i dêv~nl
le dévidoir, dans les trous de la planche- h qui leur sont des­
tinés. Elle en prend su~céssivenfentles fils :qu'elle passe dans
les guides, et qu'elle va attacher à fune même harre du dé­
vidoir, qui porte à cet effet autant de petits crochéts -plàntés
sur le côté qui lui e~t opposé. Cela fait, elle porte la: main
droite à la manivelle g, au moyen de laquelle et d'une cOu ­
roie non croisée, elle fait tourner le d~vidoir' dans' le sen~

convenable, avec une vitesse modérée et proportionnée à la
force du fil qu'elle doit rattacher aussitôt"qii'il· c~sse.r Les
70 tours étant te~minés et annoncés par le timbre, èlle arrête­
le dévidoir, tortille et enveloppe -avec du 61 ronge les éche­
vettes qu'elle vient de' dévider, fait avancer. dans le sens 'de
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leur longueur les baguette~ qui portellt les guides, d'une
,quantité égale à l~ dixi~m~ pafti~ de l'espace qu'elles ont à
.p~rcourir, et pui& elle recpIJ1mence une seconqe ~chevette

de -la mêlDe manière ~t avec les mêmes préçautions, eq con­
tinuant de même jusqu'à la, dixième' échevette qui co~plète

J'écheveau. Alors, elle en fait la ligature avec le même fil de
.couleur qui a servi à marquer la séparation de& échevettes,
puis, rompant les fils qu'elle laisse flotter au-dessus des der­
nier& guides, elle retire les goupilles des genouillères, et abat­
tant la barre qui y correspond, ce qui rend tous les écheveaux
libres sur le dévidoir, comme on le voit fig. 3, elle les amène
vers le côté gauche, par où elle les ra~t sortir, apr~s avoir suf­
fisamment élevé le dévidoir au-dessus de son cous:sinet e~ de
.la rou~ du compteur.,

Ces écheveaux, pris up. ~ un, sqnt tordus e~ doublés au
xPoyen de l'instrument qu'on nomme torquell"; ç'est dans
cet état qu'on. les passe au peson p'e numérotage, pqur en re­
connaître la ;finesse~ On ,sait qu~on entend paf là une lqnglleur

. détermin~e de fil, contenue dans un poids .également déter­
miné. Dans 1e& commence~eqs.de nos grands'étahlisseI)1ens
de filature, on avait généralement adopté le numérotage an­
glais, qui est ~a:~é sur la longueur de. l'yard et du poids d'une
livre de ce pays ~ qu'on sait n'être que de 14 onces e~viron

des nôtres.
Le Gouvernement a voulu que notre numérotage se nt

d'après notre système de calcul décimal; que la longueur de
fil contenu dans une échevette fût de 100 mètres, et que
par con;équent l'écheveau composé de '10 échevettes rut de
1600 mètres; que le nombre d'écheveauX qu'il faut pour un
demi.:.kilogram,me, ou 5 hèctogrammes, marquât le munéro
ou la 'finésse du fil. _

18
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, Assurément" si l'on avait eu à commèncer cette opération
d'apres cette hase fondatl1ental~, Gn n~al1rait paS hésité à
donner au contour de l'asple du dévidoir en hexagone r mètre
de longueur " et à la rone du compteur too dents; mais les

. habitudes du commer~-ené se changent pas facilement; d'ail­
leurs, un changement en amène heaucoup d'autres: il aurait
égalément fallu changer la dimension des· p~esses à empa...:
queter.

On a donc préféré conserver les 70 tours donnant too mè- .
tres, de qui n'a exigé qU~ne faihle modificati(}n dans- le~

anciens dévidoirs-. -'
Étant toujours en hexagone· régulier, le rnyon est égal à la

sixième partie du contour; mais la longueur de ce contour
doit être telle, que 70 tours fassent t 00 mètres-: donc, en di­
visant 100 mètres par 70, ou 1 () par 7, On trouve que chaque
tOur sera de t'",43, dont le sixième on le rayon est 0,~4 en­
viron: C'est en effet la dimension que porte le dévidoir que
nous avons décrit. On lui donne qùelque chose de moins â
cause de l'enveloppement successif et superposé du fil qui',
pour la dernière moitié de chaque échevette, deviendrait
trop considérable si en cQIllmençant la mesure ,se trouvait
juste. On fait'en sorte que le terme moyen arrive au trente­
cinquième.tour.

,>

Pres;e hydraulique pour rempaquetage des fils de coton.
. . - .

PLA.NCHE 27..

. .
.Les échevea~ de. fil sortant du dévidoir, étant assortis

par numéros et torqués comme nous l'avons expliqué .dans
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l~opér~tion du dévic;lage; on en.fqr~e des.paqlJet~ d,~ cinq.co
de 10 demi....kilogrammes,. très fortement comprimés pal' l~

moyen d'une presse à criç (i)U hydrallliq,~e; Qn)~s r~tie~t.au

volume r~uit par la compr~sion" avec trois ligatQ.res faites
avec ~e la ficelle ~u milieu et .près des' e~trém-ités. C'est sous
cette for{Ile que les .filés sont livrés a,n commerce, avec l'in.,.
dice dunnméro et du poids -de ch~qne paquet.

Cette .epér-at~on 4 non-seulement pour opjet .4.e Iéduire le
_ coton an plus petit volume possible pour en facilite.r le

"transport, majs enco.re de .rendre ie ,fil plJJ,.~ &lni ,en affaissant
le duvet snI' le fil même.
. On fait ·usage à Onr.scamp de la ,presse. hydraulique que

J].ous allons c;1.écrire.. "
Fig. Ire. Élèvation de face de la machin~. .
Fig. -;2. Conpe ,verticale :pa~ant p~ l'a~ de la presse- et

de la pompe d'injection..
Fig. 3. Co~pe 'horizontale suivant AB.
Fig. 4. Coupe horizo~1ale suivant GD, fig. ~.

Fig. 7. 'Vue' du côt~ de la :pompe d'injection.
a, cage formée d.'un-en,cadr,ewent en fer où l'on place les

écheveaux d.e cotoo .destinés à faire un paquet. Cet -encadre­
ment, 'qui a pour hase un plateau de fonte, se compos,e de
10 montans h, 5 de chaque côté, ~sseIl}bMs avec -la base
par ,des houIons, .et dans le haut avec leurs tJ'av~r~s à char,­
nières d'un côté, et à :verrous c de l'autre. (Yoy. fig. 7')

d, plateau .mohile df; la presse, en fonte, do~t la dimension
est égale à celle .de l'jntérielfr de la cage. Il est porté dans son
mili~u f par le haut .de la tige e du piston de la ppesse h1drauT
lique, qui traverfie la base de la cag~.

Ceue-disppsition est' la lB~me' que dan,.s les pr~s 01'­

c}.inaires à çri.c·, employées dans la plupart de nos ·fila-
- 18..
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tures. Ici la tige prolongée-du piston e remplace la cré­
maillère.

C'est dans cette cage qu'on fait des paquets de 10' livres;
mais quand on veut les faire de 5, on place dans cette pre­
mière cage une seconde en bois,. représentée en élévation et
en plan par les figures 5 et 6. Il faut, en même temps, retirer
le plateau d, fig., 23, qui sert pour les paquets de 10 livres,
et le remplacer par le plateau dont on ·voit l'élévation et 'le
plan fig. 22.

j, corps de la presse hydraulique; il est en cuivre et placé
dans un fourreau de fonte g, qui fait partie de la hâche h.

i, tampon à vis dont est garni le haut du corps de presse,
et à travers lequel passe à frottement le ·piston. Ce tampon
comprime un cuir j, fig. 8, qui sert de garniture. 'On re­
marquera qu'au-dessous de ce cuir, le calihre du corps dé
presse est plus grand que le diamètre du piston, qui est par­
faitement cylindrique, de manière qu'il reste un espace con­
centrique que remplit l'eau injectée.

le, tube en cuivre par lequel l'eau injectée arrive dans le
corps de presse. Il s'ajuste ~ vis, et pour l'em~cherde fuir,
on met dans le fond une peiite rondelle de plomb que l'on
comprime fortement.

l, petit tampon cylindrique, pressé dans le sens vertical
par un levier m, chargé d'un poids n qu'on soulève au moyen
d'une bascule à pédale 0 quand on veut dépresser, c'est-à-dire
retirer l'eau introduite dans le corps de presse. A cet· effet,
il existe une petite ouverture latérale qu'on voit en e', fig. 8,
13 et 14, qui se trQuve en communication avec le canal p,
quand le tampon l est soulevé. C'est-ce qu'on appelle, dans
les fortes presses, soupape de sûreté, et qui fait connaître
en même temps le degré de ·pression. Ici, cet appareil.n'a
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pour objet.que le retrait de l'eau de la presse
hâche.

q, tampon à visqui.ferme le haut du tube dans lequel joue
la soupape conique r, ferman~ le canal p de ·haut en bas, et
conserve l'eau dans le corps de presse.

s, .corps de la'pompe d'injection en cuivre. Le. haut est
fermé par un tampon à vis, qui serre deux cuirs à travers

. lesquels 'passe et glisse à frottement le piston. t de la pompe
d'injection. Le bout inférieur du corps s est également fermé

, par un tampon u à vis, dont le ·centre percé· d'un trou est
garni d'une soupape fermant de haut en bas.

v, petite boîte vissée sur le bout inférieur du tampon u, et
dont le fond et le contour .sont percés de petits trous par où
arrive l'eau dans la pompe d'injection.

. ,x.) guide. dans lequel passe le prolongement du piston. ­
y, levier en fer ayant son point d'appui en a', et agissant

snI' le 'piston poûr le faire mouvoir verticalement au moyen
d'une bieHe fourchue z. Une boule fixée sur le hout. du levier

. le tient en équilibre.
On voit actuellement commenl;, en soulevant le leviery,

on élè,'e le piston t'ainsi que la soupape du fond, et qu'alors
la c-apacité du' corps -de pompe se remplit d'-eau dont la bâche
esi pleine. Faisant redescendre le levier et par conséquent
-le piston, lêl soupape du fond se ferme, et l'eau pressée dans

- le 'corps de pompe, dont le diamètre est plus grand que celui
du~ piston -, va soulever la soupape r, et suivant le canal p
-entre dans le 'Corps de presse j, d~>nt elle soulève le piston e,
et 'par conséquent le plateau d fixé sur le bout supérieur de
ce piston. Continuant à faire jouer de ,même la pompe d'in- .
jection, on intr{}duit à chaque fois une quantité d'eau déter­
·minée dans le corps -de presse qui., au bout du nombre N de
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ooups de levier, se trou~e plein~ Alors la pressi~n eSt arrivéç
à son maximum. C'est alors qu'on fait les ligatures avec.des
6CèUès qu'on a- en 'S'orn de mettre sur le plateau vis-à-vis­
les intervalles que laissent entre eùx les montans b, et cette
ligature étant faite, on fait, au moyen de la pédale_0, "Ouyrir
la soupape ae retour 1qui, permettant à l'eau de revenir dans
la bâche, opèt.e de suite la dépression.

Le nômhre lN de "coups!de levier qu'il fatrt donner pour
arriver à ce degré de pression dépend tdn -rapport qui e.Dste
entre .les sections des ,pistons de la 'P.'esse '.et de la -pompe, eu
égard à la course .de ce dernier. ~insi" le -rapport des' dia...
mètres étant" dans le e8s aotuel'de 2 à 1., les 'Sec~ions sont
O&mme 4- ~ . Pâr con,séquent., l1n poids de 1 :kilOgramme
mis ou exercé sur le piston -de la po.:mpe, en tient en~
lihrè 4 missu'r le'plateau de la presse; et .si l'on suppose que
l'espa~e parcouru par (le piston de la' pompe est t ~ l'espace
parcouru. enmfune temps par le plateau sera de j. Si la course
tlu pistt>n 'est de 32 ;lignes, celle du plateau.sera de , lignes.
Connaissant l'espace exprimé en lignes que doit parcourir le
plateau, et le divisant par B, on a le nombre n de coups de
piston qu'il faut donner pour {aire une pressée.

Quant à. l'intensité de pression, elle -dépend de la force
qu'un homme applique sur le levier ff, JiU pomt p', ft une
distance déterminée du :point d~appui. Cette pression étant
de 25 rkilQgrammes ,-' exeFcée à une distance de 3 pieds du
point fixe z -('Voy. ,frg. 7), .tandis que la dîstance de ce point
au point a' n'est que de J pouces, nous aurons, d'apr-ès le
principe dulevier_, œtte proportion ~a': Z :-: 23: 300; donc
la !pl"ession exercée sur e petit piston est de 300 lcilogrammes",
et comme, au 'moyen de'cette machine, on multiplie quatre
fois la force, no11s aurons ~ne pression ascensionnelle du
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plateau, égale à 1200 kilogrammes. Ce plateau, ayant
<f'1 pouces.sur 5,5, c'est-à..dire 60 pouces de s.upedicie ~n~

viron, chaque pouce éprouvera une piession de 20 kilo­
grammes.

Fig. ,8. Coupe verti~are..parle centre du canal p, du corps
de ponlpe s ~t d,U corps de presse j, où l'on voit, sur une,
échelle plus grande, les dispositiori~ que ,l'<>n a déià yues
..fig,.. 2. Toutes cespièœs sont en ,cuivI:e.

Fig. g. Soupape conique avec. une tige t~iangulail,'e qui
ferme le trou. du tampon vissé au Dout inférieur de la pon;lpe
d'injection.

Fig. 10. Tampon q et soupape r.pour l'admission de l'eau
dans le canal p. .

Fig. II. Soupape l, pour le retou!" de.l"eau dans la bâ.ch~.

Fig. 12. Tampon vissé sur le bout supérieur du corps de
pompe d'injectiol;l, à, travers lequel passe le pist0ll: t. Les
deux cuirs qu'il presse sont sép~rés par une rondellCJ en .
cuivre h', dont on voit le plan ét la coupe au-dessous.

Fig. 1.3. Coupe horizontale par le centre du canal p.
Fig. 14. Coupe suivant laJigne EF , fig. 8.
Fig. 15. Plan et élévation du: tampon' à vis u, pla~ au

bas de la pompe.
Fig. 16. Plan.et élévation de la:bo1t~ Y. 1

Fig. 17. Face et profil de la pièce g'.
Fig. 18.. Plan et élévation du guide x du piston de la

pompe.
Fig. 19. Face et profil de la hielle fourchue d. . ,

Fig..~O. Plan et élévation du levier m, au moyen duquel
et du. poids n on pr,esse la soupape de. retour 1.

Fig~ 21 .. Piston t 'de la pompé s. On voit en f upe ouver­
ture destinée à recevoir la petite bielle c', tige 19·
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Disposition des machines_ dites de préparation dans f éta­
hlissement tfOurscamp.

PLA.NCHE 28.

La planche 2~ représente en plan et en élévation le hâ­
timent de la filature d'Ourscamp, l'arrangement des méca­
niques dites de préparation au rez-de-chaussée, et la dispo­
sition générale du mécanisme qui leur transmet le mouve­
ment du moteur, ai~si'qu'à toutes celles qui sont placée~ aux
étages supérieurs. .

Fig. Ire. Plan du rez-de-chaussée, dont les cardes A oc..
cupent tout un côté, les étirages B le milieu, et les hancs à
hroches en gros C et en fin D, l'autre côté.

Toutes ces machines sont posées sur UQ plancher en hois,
afin d'éviter l'humidité.

Fig. 2. Pla:t;l d'un canal souterrain, ou pour mieux dire sous­
plancher, dans lequel sont placés les arhres de couche E, E',
qui, recevant le mouvement de la machine à vapeur par
l'arhre également de couche F, et les roues d'engrenage

. r

d'angle G etH, H', le communique à son tour aux cinq arhres
verticaux 1 (voy. fig. 3) par le moyen des roues d'angle a, h.
On voit que ce canaL'est plus large vis-à~vis les rouages, et
que des dés en pierre sont placés de distance en distance pour
recevoir les coussinets et les. ponts à cra.paudine.

Fig. 3 .. Coupe par un plan vertical passant. par le canal
souterrain. Les arhres verticaux l, comme pous l'avons déjà
dit, posent et tournent sUr des ponts à crapaudines, sous
lesquels passent les arhres de couches E, E'. On remarquera
que ces de~x der-niers arhres, bien que tournant, dans~des
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sens différens, font mouvoir n&.nmoins dans le m~me sens
les arhres verticaux-1. Ceux-ci s'élèvent d'étage en étage, ou
pour mieuX. dire de plancher en -plancher, où ils sont main­
tenus par des coussinets. fixés contre des poutres, et sont

- .accouplés à la suite les uns des autres par des hQites carré,e,s',
ainsi que les arhres de couche.

Le mouvement est donné aux machines du rez-de-chaussée
par des tambours horizontauxK (voy. fig. Ire), représentés
par leurs axes seulement, afin d'éviter la confusion; lesquels
tamhours sont mus par les roues d'engrenage d'angle c41
dont nous verrons le rapport de vitesse tout à l'heure. Les
bancs à hroches et les étirages reçoivent_le mouvement des
m~mes tambours L,. représentés aussi par leurs axes seule­
ment. Les courroies qui le leur transmettent passent sur des
pouliesde renvoi placées en M, disposées de manière àprendre
la direction des courroies.. {Yoy. pl. 29, fig. 10 à 14.) .
. Aux étages sùpérieurs, le mouvement e~t donné aux mull­

jenny par des rouages e j, et d~ tambours NP, semblables à
ceux du rez-de-chaussée:,

Le moteur de tout l'établissement est une machine à
vapeur de MM. Watt et Bolton, de la force de 54 chevaux.
On sait queTon compte 500 hroches pour chaque cheval.
A ce compte~ l'étahlissément devrait ~tre de 27000 hroches;
mais. il n'ést que de, 25000 : le surplus de la force est em­
ployé à faire tourner des métiers à douhler et tordre le fil de
coton. Elle est placée au point Q, fig. 2. Son volant porte
24 pieds de diamètre et est animé d'une vitesse de 17 tours
par minute. L'axe de ,son volant porte une roue ,d'engrenage
de 12 pieds de diamètre et de 152 dents, elle conduit une
roue R montée sur l'arhre de couche F de 68 dents. Cet
arhre fait donc 38 tours par minute.
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La roue d'angle G a 72 dents. _
~es rones d'angle H, H' en- ont 60; la vitesseil:e rotation, des

arhres de couche EE' est de 45,rOO. Sur cet arbre sont fixées
cinq roues d'ariglé 'a de 63 dè'nts, qui conduisent les roues
ég~lement d'angle- h, fixéeS'sut les arbres verticaux J. Les
roues h ont 42 dents. Vitesse deS' arbres vemicaux, 68,40.

Pour les cardes, les arbres veriicaux portent des' ­
roues c qui ont 63 dents; elles conduisent les roues.d
qui en ont 5~, et qui Sont montéès sur les axes des
tambours. r

Ces tambours ont une vitesse de ~ 82,87'
Les tamhours ayant 20 pouces dé diamètre, etJes

poulies jumelJes des cardes J'2 ~, la vitesse du -gros
tambour est de 130.'

Pour les 'étirages, les l'oues c de 63. >dénts> con­
duisent les roues d de 5'2 dents, montées sur les axes
horizontaux X, dont la vitesse, est " 82,87'
J, ,Les roues m ayant·63 dent's,.et le~: roues.n mon-
tées sur les tambours 52, la vitesse_dèceux...ci est de, '100,40.
'. Ce'~hour ayant 10 pouces de diamètre, -fait
faire' atn poulies jUDlelles des étirages qui .ont
8 ~- pouces', . 243,40.

Pour les hancs à broohes,. les. tamboùrs qui fa ~ ,
tourner les etirages font aussi tourner. les hancs à
broches.

'Les poulies jumélles des haxms à broches. en gros
étant 'de 13 pouœs, leù vitesse sera de . 154. r

Les poulies jumelles .des hanes à .bruches en fin
ëtani'de II pouces,'ieur -vitesse sera de ' . 182,54.
, PouF'tes roul1-jenny,. les TOues e., montées sur
les arbres verticaux, ont 63 dents'.

1
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Les roues/qu'elles conduisent en ont 52. La,vi-

tesse de ces dernières ;oues et de leurs. tambours

-~ 882, 1].

Ces der~iers tambours ayant 36 pouces de dia-
mètre, et conduisant avec des courroies les tam­
boursNP qui n'ont que 24 pouces, ces derniers font 12!.,30.

Les poulies jumelles des mull-jenny ayant 13
pouces, feront 2"29,50.

Manière de ft-er contre le ~ssous' d'un plancher les
paliers;J les coussinets mobiles, les supports ou chaises
des axes; 1ÙJrizontaux et verticaux, dans l'étab.lissement
du méc!lnisme. qui traruplet le mouvement du moteur
ilétage en étage.

PLANCHE 29.

Le m0!1vement des diverses machines qui garnissent un
atelier de filature leur est donné en général par des courroies
et un axe à tambour qui occupe le milieu de la largeur dans
toute la longueur de J'atelier, à'une hauteur telle, qu'on puisse

/ facilement· circuler par-dC!'30us. Il est porté par des chaises
en fonte, fixées contre les poutres du plancher, soutenues,
elles-mêmes d'étage en étage par des colonnes de fonte..

La figure Ire représente cette disposition en élévation dans
le sens de la longueur.

Fig. 2. Le m~me appareil, vu par le hout. a, poutre du
plancher contre laquelle cet appareil mécanique est fixé avec
des boulons. h, axe horizontal ên fonte, porté à droite par la
chaise fixe c, et à gauche par un coussinet d mohile dans le
sens vertical, ~fin de pouvoir engrener à volonté la roue co­
nîque e, montée sur cet axe· avec une roue semblable /,

19··
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montée sur l'arhre vertical g. Le coussinet d de, gauche est
fixé dans une pièce de fonte " mobile entre des coulisseaux
verticaux ·i que porte la pièce de fonte Ir., fixée elle-même
avec des houIons contre la poutre Q.

Ce système est'mû' dans le ~Sens vèrtical par un levier [­
qui a son point d'appui en m; faisant partie de" la pièce Ir.,. et'
qu'on manœuvre .d'en haS à l'aide r d'une tringle" à.boucle n

suffisamment prolongée pour cela. On a représenté' ce levier~

dans les deux positions qu'il occupe, lorsque la roue d'a~gle e
ès!: engrenée et IQrsqu'elle est désengrenée. Les .lignes pleines
le montrent dans la première position, et les lignes ponc-"
tuées dans la deuxième; il est maintenù 'dans cetie' dernière
position p~r ûn autre levier d'arrêt 0, qui tourne autour du
point fixe p. Ce levier, qu'on manœuvre par une trin'gle
attachée à son extrémit~, -est percé dans son milieu d'une
mortaise allongée dans laquelle passe le levier d'embrayage 1,
où il vient s'arc-bouter derrière un arrêt oblique q ,'qu'il porte
sur le côté supérieur:, }
. La manœuvre pour faire échapper cette :détente quand

on veut.engrener , se horne à prendre d'une main la tringle n
qu'on tire légèrement, tandis que' de l'autre on soulève la
tringle de la détentè pour faire échapper celle-ci de l'arrêt q.
Le désengrenage s'opère en . tirant simplement la tringle n
jusqu'à ce que le levier de détente 0 vienne par son propre
poids se 'placer derrière l'arrêt. . .

r, coussinet dans lequel tourne le hout supérieur de l'arbre
vertical g. Il est appliqué avec des houIons contre -la pièce
fixe Ir.; on en voit le plan et l'élévation fig. 3.

Fig. ". Plan de la roue d'angleJ, où l'ml voit les entailles
pratiqué~s dans son œil. pour les' clefs qui serveni à la caler
sur son axe.



DE FII.JA.TURE DE COTt)N. 149

. Fig. 5. Coupé horizontale de la pièce à coulisseaux sur
laqu,elle est fixé le coussinet d. il,

Fig. 6 et 7. Élévaiion de face et de profil de ia chaise'c:
On_remarqu!,ra que. la pièce :d~ fonte k, qui 'sert de -support
au. cous~inet mohile. d de l'arhre. horizontal 'b ~t au cous­
sinet r de l'arhre vertic~l g,:a la forme·d'une boi~e qui. dé­
passe l'é~isseur des. 'plànchers ,'. et dans laquélIe peuvent
tourner les ma'nchoIis de raccordement des axes verticaux
superposés. Le dessus de ces hohes est fermé par un couvercle
à tahatière qu'on retire.à volonté, .dans le milieu duquel est
percé un trou rond pour le passage du bas de l'axe supérieur~

ainsi qu'on'le voit en s et s' , fig. 2.

Sur' le D;lilieu de l'arhre b est un. tambour p pour les
courroies quLvont faire mouvoir les machines. Ce tambour se
cOmpose d'un cercle ,en fonte qui se fixe-sur l'~e avec des
clefs comme les_roues d'ep,grenage, et qui .sert d'armure à
une'enveloppe,de,hois de:sapin, formée de douves fixées sur
le cercle avec des houIons comme-les douves d'un tambour. .

de carde: U Ii déhréage semblable est appliqué aux, points cd"
ej, et à tous les étages.. (Yoy. pl. 28, fig. 3.) ,.

Chaise à triple coussinet" fixée contre le dessO,us, aun
plan~her.

. .
La disposition' du .100;al ~t. des machines exige; très fré­

quemment la réunion à un :m~mepoint d'un plan horizontal
de trois axes différeils. Nous avons représenté ce cas en plan. .
et en élévation, fig. 8. et 9. . . '.
_ A, B, C, sont les trois axes placés dans' un: m~me -plan
horizontal. D ,. E, F; sont les trois roues d'engrenage~oDiques
égales, s'engrenant réciproquement.
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G, H, l, SOnt les trois -coussinets portés par un m~me

support, qui pourrait même. aû besoin. reçevoir un qua...
trième coussinet X.

Sùr le milieu du paliet K. qni est nn fort disque en fonte,
s'élèvè une colontlè ~ également en. fonte' et creuse, termi­
née par un plateau catré ,M-qui s'applique av~ des DouIons
contre deux potitres NN. Cette'chaise trouve son application
aux poinfs m ,·n, n dài'ïS l'ateitét des cardes, pl. 28, fig. 1.

Cha.pPe de poulié dont ia direction des. plans' est· 'Varia!Jle:
.. (Voy.fig. 10 à t4.)

~ '. . r .

On sait i.{ue poUt qu'une courroie ne/tombe pas', il faut
qUè lèS ~ttlies tant principales que de renvoi saient dans le
même plm. Ütl fail' usage à Oursœmp d'une chappe de
poulie de renvoi très- 'ingénieu ,de .l'invention .de M. de
Rongè'tnont', direttenr de cet établissement,. 'Où les -deux
~liéS , . indépënda:ntes l'uDe <de l'antre,. peuveJnt prendre
séparément: telle position' qu'o-n vondra et' q'tiexige la direc­
tion des courroies. eUe ~hâppe, garnie. de ses pouliés, est
représentée de face/par la fig. 10, et en coupe par la fig. II.

Elle s ' compose de deux pièces distinttèS, dont Une a' Il est
fixe, et l'autre c' mohile. La première porte un patin d' en
retour d'équerre, destiné à être fixé avec des houIons contre
les solives .d'un planche!"'. La partie vértic'ale'de cette même
pièce èst petcée d~\In trou citculaite, aya1'lt Une languette ,'e',
contre laquelle la partie mohile c' es-lappliquée par ses hords,
où elle est retenue par deux vis f, ayant pour écrous des l'as­
seaux g', -qui s'étendent et s'appnient sur le re"ters' de la lan­
gueUe 'é'. Lé contour de cette pièce mobile étant tourne et
profilé comme on le voit, ainsi nue l'ouverture circulaire,
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}>9rte-Iapguett.e de la pièce fixe, on peut facilement" l'ajustage
étant un peu libre, faire tourner la première sur la seconde,
et l'y fixer au point qu'on désire au moyen de deux vis f.
Les poulies h' ont Jeûrs axes "., engagés dans des supports j,
dont "les tiges prolongées vont traverser la pièce mobile vers
le centre en ;r' et près de la circonférence eny ~vo/. fig. 12

et 13), où ils sont fixés par des écrous et contre-écrous qui
permettent de les faire' sortir plus ou moins hors du plan de
la pièce mobile. Ceux placés vers le cen tre n'ont que cette
faculté et celle de tourner sur eux-mêmes; mais ceux placés
vers les hords ont de plus la faculté de pouvoir prendre une po­
sition oblique .dans les ouvertures allongées.et circulaires y'.

.La. tête de cœ. supports est garnie de coussinets en cuivre
façonnés en rotule, a6n de pouvoir se prêter à toutes les
directions qu'on veut faire p~ndre aux axes des poulies, et
par conséquentalU plans de celle-ci. J

. Ces, dispositions, jointes à celle du -plateau mobile qui sert

de base à tous les supports, donnent, comme on voit, la fa­
'c.nlté. de faire prendre simultanément. ou séparément aux
-poulies les diverses po~itions qui leur convien.nent·1 tant par
rapport aux poulies qui do nent} mouvement que par rap­
port à celles des machines qui le reçoivent; de sorte que cha­
cune -des poulies. de renvoi en particulier pent toujours être
dirigée dans le plan de la courroie.

. Fig. 12. Plan du disque mohile c'.
Fig. 13. Coupe suivant la ligne z! z', fig. 12 •

.Fig. 14. Plan du patin cl, vu en-dessous, par lequel on-'
fixe contre le plancher toutes les chappes des poulies. Cette
chappe de po.ulie est placée aux points M, pour le renvoi des
courroies -aux bancs à ,hl1och~s. '.( For. pl. 28, fig. P,.}

( .

•
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Machine à outil parallèle pour tourner' les ta;"hours de carde.

PLANCHE 50.

Cette machine n~ayant été qu'indiquée dans la d.escription
·de la carde, nous allons l'expliquer ici avec tous ses détails
de construction. . ..

Fig. 1 'et 2. Élévation et plan dé cette machine toute en
fonte et en fer. Qn la fixe avec des houIons par ses patins A"
sur les hrancarts du hâti ·des 'cardes disposés pour la recevoit.
Les trous allongés a, dans lesquels passent les boulons, per....
méuent de la placer parallèlement à l'axe des tambours, con­
dition de rigueur pour obtenir que leurs surfaces extérieures
soien.~ cy'indriques. ,

U né vi~ B" conductrice du porte-Outil, à l'aiCle d'un écron
K que celui-ci porte, règne au inilieu dans toute la lon-

1 ,gueur de la machine. Elle tourne dans',·des collets fixes b., qui
.ne lui permettent pas de mouveU!ent dans le sens de son axe.
Le hout de -droite porte une poulie D à courroie, dans le même
plan vertical qu'une poulie semhlable, mais plus petite, que
porte l'axe .du, ULmbour des cardes, e~ dont elle reçoit le
.mouvement" " ,

Le hout de ,gauche est armé d'une manivelle .E, au 'moyen
de laquelle on ramène à la' main l'outil à s~n point de dé...
part, pour faire une deul:ième ou ,troisième passe, suivant
qu'on le juge néç~ssaire. r • .. r ••

Avant d'aller plus loin, nous ferons remarquer que l'outil F
se compQse de quatre pièces isolées et placées à côté les unes
des.-autres, affûtées ep. grain .d'orge, dont les pointes ne se
trouvent pas sur une même ligne parallèle au .mouvement,
mais bien sur une ligne ohlique, de manière que la première
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pointe est un peu moins avancée que'la seconde, et celle-ci
moins qu~ l~' troisième. Il en résulte q'ue chaque pointe
travaille à peu 'près également, et que 'prenant peu, il n'y a
pas d'éclat de hois enlevés;' que la' surface du,tambour est
parfaitement unie, et propre à recevoÏI: immédiatement la
garniture de carde. . . '

Fig. 3. Coupe verticale'suivant ZZ,Ïig:·4·.
. Fig. 4~ Plan du hanc jumelle en fonte, sur lequel pose 'et

se ~eut l~ porte-outil. On 'sent q~e lès dessus des deux ju~

melles doivent être droits et parfaitement dégauchis. .
Fig. 5. Élévation du hout dé droite du hanc jumelle. ,
Fig. 6. Coupé transversale suivani la Ügne YY, fig. 4.
Fig. 7, Élévation aù hout de gauche, c'est-'à-dire du côté

de la manivelle, fig. Ire. ;

- Fig~ 8. Coupe' par 'un' plan~ vertical 'passant ,suivant la
lign'e XX;' fig.' l're. Cette coupe fait voir comment le porte­
outil est disposé. Il est formé de deux pièces su~rposées GH,
que nous ap'pelleron's baSe ou semelle et porte-oùtil. La hase G,
immédiatement appliquéC sui' les juntelles; dont une lui sert
de guide ,- porte \iDe 'J>~èce 1 fixée en conire-bas'avec des vis.
Elle desc~nd 'en'tré'les jumelles, et là se trouve une ouver­
ture qui reçoit lihrement'l'écrou K, à travers lequel passe la
vis conductricè B.' On'voit.isolément cette piècé de fàce et de
profil, fig. 9 et, io; L'anneau L, percé à son hout inférieur,
est destiné à recevoir le crochet d'un poids qu'on y suspènd
pendant le travail ,-,afin -d'affermir la marche du port~utiI.

La pièce supérieure H ou porte-outil est 'placee sur la -se­
melle dans une coulisse M en queue d'aronde, dirigée per­
pendiculairement à la vis conductrice. Un des c&tés de cette
coulisse est formé d'une pièce- mobile, fixée par des vis qui
permettent de la rapprocher au degré convenable pour régler

20
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lem vementdel'outiL(Yoy. cettedisl>Osition fig. 12et 1-3.)

Fig. <I2. &upe transversale sur .l'uue·des· vis à caler il.:,

fig. 13. Plan de ia surface supérie~reqle la. é0ulisse.-en
lJueue d'aronde qui'Feçoit le porte-&util. ,~ .

N~est Vécrou placé _u <BliIieu de la .coulisse MM' -en queue
d'aronde ,. à travers lequel passe la vis de rappel 0, fig. 8·,..qui
sert à donner le monvement;an porte-outil H.,Cet écro~,rpé­
nétrant par une tige ronde P j fig. 1t 1 dans la hase G} se prête
à la diroction quecpeut exiger la·.vis.

Fig. 14..Plan ét collpedUne plaque en quene d'aronde Q,
appliquée .avec .deux .vis ~·contre Ile hout· du' ,oouJisseau R
(vor. tige t'51,qni:sertà.mainteniren pla{}e la vis de rappel O.

Fig.. 15'et 16. Vue par.Je hout---et de ~dté WI·,por-te-ontil,
dont les deux pièces qui le composen GR' sont superposées.

S, fig. 16, est l'ouverture destinée·à recevoir les outils.
Elle se troQ-ve-entre quatre,1n~eloDS e, qUiJOBt partie d'llDe
plaqne dont on voit lè plan et la· coupe fig. 17. Sur !Ces ma­
melons ,~n.à-vant -et en att-ière·, rsont~l'apporté~,av-ec.des vis
deux: chapeauxf~ au milieu ~esquels s'élèvent des- tétines ..g,
qui reçoivent-} vis- de pression h. Ces vis ..de, pression ne
s'appuient pas directemlmt sur,Ies outils, mais ~r. une plaque
en fer dont on voit le plan et l-e profil fig. î8.

Fig. ,Ig. Plan et c0upe-clu-coulisseau.R en qu~ue d'aronde,
qui se fixe sous la· plaque à mamelons,c fig., 17, au .moyen de
trois' vis i.., k,. l.

Fig. 'W. Chapeaux des ~ollets de la v~s conductrice, et
COUSSInets en cuivre de· ces collets.

~IN.
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